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& î tiges  de  la  France  * & parti- 
culièrement à Monfeigneur 
François  de  Montrnoréci  fient 
da  Hailot,  C.hcualier  des  or* 
d res  du  Roy,  Capiramede  cét 
homities  d’armes, & Km  de  les 
Lieutenans  généraux  en  No.r- 
jmâdie  au*  bailliages  deRonea 
ScEureux. 


T{es  honore^  Seigneurs , en- 
cores  que  ce  defit.m  'eu fi  quel- 
^ - que  fols  edfioinçounè  àe  y doit 

quelqu  vn  de  ceux  qui  par  les  rayons  de 
leur Jçauoir  & éloquence  honorant  no- 
Jlre  Fr  ace  fie  quel  gaudçafi  pour  difeou - 
rirdecefuiet > auecquestel  ornemetque 
d mente*  Si  efi-eeque  retenus  pour  U 
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crainte  de  de  Salaire  *ou  autre  regard* 
tom  en  ont  retiré  leur  pied*  Et  de  ma 
part  te  ne  prétendons  kentrepr  endrejuf- 
ques  a ce quvneoccafion s ainfi  quvn 
Violent  tourbillon  my  ait  emporte . Ce  fl 
que  pour  auoir  dif couru  de  ceEîe  que - 
fl  ion  deuant  1 m mge  fignalé  des  do  [le  s y 
riches  (êfr  acorts  de  fa  proumce , il  l'ap- 
prouva auecques  grande  louange  Et 
(ayant  récité  a autres  luges  doue^des 
mefmes  ornements , partant  m'ajlrat- 
gnent*tant  par  prier  es  que  f erment  de  le 
mettre  pare  fer it*  Voila _>  pourquoy  me 
Voyant  de  ce  coflé  appuyé  de  fl  grands 
perfonnages^il  ne  me  reflott  que  d'eftre 
approuué  de  quelques  Gouuemeurs  : 
aufquels  auffl  cefle  dtffutefadreJfe.En - 
trelefquels  par  fur  ptufleurs  * i'ay  efleu 
monfeigneur  du  Hallot pour  luy  dedier 
cefl  œume^i  pour  le  veoirreueflu  des  plus 
dignes  vertus  quy  doyuent  reluire , Car 
fil faut  rechercher  en  eux  Vne  prudence 
grandeur  de  courage,  combien  en  a- il 


fait  paroi fre  quad enuironnéàes  Cau  - 
tiers  > fi) des  n villes  voifïnes  qu'il  auoit 
ennemies , il  tes  a toufours  braue £ , les 
battant  en  diuers  lieux  5 fans  (e  la  fer  en 
ces  travaux.  ên  imitant  fon  Roy^ffl 
corps  fupeneurs  qmpamffent  en  haut* 
Voila  pourquoy  il  nef  e/l  prefque  pajfé 
combat  ou  il  ne fe  foit  trouvé  ,fuyui  de 
tnonfîeUr  de  freuecœut  fonfrere , ainfi 
que  fait  Mercure  leSoleiLMais  ce  qu'il 
le  rend  plus  digne  de  gouverner eft  que 
fe  conformât  au  Souueram  modérateur 
de  tvniuer'Sy  qui  par  vue  patience  tref 
parfaite  reffadfes  benediBionsfur  peu- 
ples diuers , ou  contraires  de  religion • 
^AufSi  ce  feigneur  embraffe  tous  bons 
François , fans  farre  fier  aux paf  ions  ou 
plufieursfurtel juietfe  lâîffent empor* 
ter,  pour  dvnhàut  iugementcognoiflre 
que  ces  diuerfte^ne  procèdent  que  de 
leur  inflruBion  & nourriture  : en  la~ 
quelle  lapluffart  veut  obfhnément  per- 
feutrer , fins  rieU  relafcherpourfdccor- 
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der , ni  vouloir  mettre  a la  baüance  les 
r ai  fions  de  leurs  aduerjatres . j milans 
des  juges  qui  ne  voudroyent  ouïr  que 
ïvne  des  parties  pour  Çententier,  M aie 
en  ce. fie  Jagejfe  vous  demonfire^  eïlre 
vray  fiurgeon  deGuy  le  71  Ion  à de  Mot- 
moreci  : lequel  nourri  enïidolatrie  P a- 
y ennemi abandonna  à U prédication  de 
fdm£l  Denys  * fe  joignant  à f balles 
Cartel  en  ladejfaitte  des  Sarrasins: 
comme  auffi de  Matthieu  de  Montrno- 
renci^lequel  au  fi  vertueux  quEpami - 
nondeTeham , ejleual  office  de  (fonne~ 
fiable  au  haut  degré  d’boneur  quelle  oc- 
cupedequelpour  favaleur  efioufa  l'vne 
des  trois  filles  du  Conte  de  Hainaut ? (ëj? 
les  Roy  s de  Frdcey&  Angleterre  tes  au- 
tres. CeBuy-ci  fut  fuyui  de  jBouchard 
de  Montmoreciyefleu  a la  me  fine  digni- 
téy  parrain  de  fharles  cinquième  (djr  de 
Anne  de  %Montmorenci , vofire  coufin* 
* ayant  d’vn  courage  inumcible  [ouBenu 
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Empereur,des  plus  adutfe^ffans  m’a  ra- 
réfier aux  hautes  entreprifes  de  ceshu - 
mains  (tj  équitables  Gouuerneurs  de 
'"Paris  (ëjr  Languedoc, premiers  Marej « 
chaux  de  France , vos  coufins , qui  ont 
toujours  fait  rejïfïence  aux  perturba- 
teurs du  repos  des  François  , tranffter- 
cezjf extrême  regret  de  veoir  ainfi  ruif- 
feler leur  fangaux  batailles  ft)  maffa - 
cres,pour  raJJafïer  le  cruel  courage  des 
eïlrangers  Et pour faire fin^ie  vous  ay 
voulu  repref  enter  comme  vn  pourtran  : 
auquel  il  feroità  defirer  que  tous  Gou- 
uerneurs fe  conformaffent , ou  par  <une 
bonne  ialoufte  fefuertuajfent  de  fur - 
monter,  comme  au  fi  pourcequil  efi  re- 
quis'mvn  courage  tref  généreux  ma- 
gnanime , tant  pour  maintenir  Vau- 
theur 5 que  la  do  Firme  qui  efi  comprin- 
fe  en  ce  hure * Sutquoy  ie  fupplteray  ce - 
ïuy  qui prefide  fut  ce  monde  vmuerfel 
qu  il  vous  accompagne  toufiours  de  fon 

êffnt  de  Force  w S agejfe}afin  que  vos 


avions  puiffent  reujfir  a fa  gloire , au- 
gmentton  de  voslre  mat f on , (èfr  plein 
reflablijjemeut  du  régné  de  no  (Ire  Roy. 
Parle  y o sire  tnf -humble  ferutteur , 
G.  CB.  François  T{  oyal. 
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LIAISON  DE  C.E  TRAITE \ 


auecques  celuy  dû  Royal  Erançoû , de  la  jubtilitê 
des  Italiens. 


’O.NfsiDHRANT  que  la  R epu- 
blique  Chreftienne  eft  difpofee  à 
me  fübuerfion  entière  , à caufe 
des  guerres  inteftines  qui  lade- 


ftruifent , ou  plusieurs  recherchant  des  reme- 
desn’y  peuuent  apporter  que  peu  d'auance- 
ment , pource  qu’ils  ne  montent  iufques  aux 
premières  çaufes  nui  enfantent  de  fi  déplora- 
bles effets.  C’eft  pourquoy  m’eftant  défia 
tantauancé  que  d’en  auoir  efclarci  la  princi- 
pale,au  traité  delà  fubtilité  des  nations  Mé- 
ridionales,qu’elle  employait  à Teuerfion  des 
Septentrionales,  pour  les  iuger  moins  déliés 
qu’ils  ne  font.Ie  me  luis  propofé  de  reprefen- 
ter  vne  autre  fécondé  caufe  des  defaftres  dont 
la  Chreftienté  elt  bouîeuerfee , ainfi  que  pat* 
vn  grand  deluge  de  maux 2 qui  confifte  au  de- 
uoir&rang  qui  doiteftre  obferué  par.l’Ec- 
clefiaftique , les  Roys  leurs  gouuerneurs , & 
magiftrats , lequel  eftant  à prefent  renuerfé, 
tout  autre  que  le  fouuerain  Monarque,  le 
droit  de  nature,  celuy  des  gens  y au  o y eut  in- 
uîolablement  obferué  par  tant  de  fieclês.Con 
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doit  tenir  pour  certain  que  de  là  nous  décou- 
lent ces  torrens  d’affliétions  dontftous  voy- 
ons la  Gaule  couuerte.Et  que  aütât  de  temps 
que  l’ordre  que  chacun  doit  tenir  en  fa  voca- 
tion fera  perucrti , telles  mi feres  nous  tallon- 
neront  toufiours  ÿ & nous  priuerotït.dela  fé- 
licité dont  Dieu  a béni  les  premiers  fieeles, 
& dont  f’efiouiffent  à prefent  les  peuples 
mieux  reiglez  que  nous. 

Briefue  énumération  des  argumens  far  lefquels 
l’EcclefeaJUque  prétend  tenir  rang  par 
deffus  toutes  prmïpam\ 
du  monde. 

ET  pour  entrer  à vn  vray  reftabliffement, 
& tomber  au  nœud  de  celte  queftion  de 
la  preference  des  Magiftrats  & Ecclefiafti- 
ques , ie  reprefenteray  brfefuement  les  plus 
forts  argumens  dont  chacun  fe  fortifie  , pour 
entrer  en  combat, afin  d’en  remporter  vne  tri- 
omphante vi£t  oire , ou  ie  feray  marcher  en 
premier  lieu  ceux  qui  défendent  le  parti  Ec- 
defiaftique , affe&ans  le  colloquer  aux  plus 
hauts  rengs  des  dignitez  du  monde , pour  r’a* 
ualler  fous  fes  pieds  tous  KoyS  & Magiftrats 
qui  fouftiennent  qu’il  occupe  au  corps  myfti- 
que  de  l’Eglife  & gouuernemens  humains, 
telle  prerogatiue  que  doit  aüoir  laraifon  qui 
a fon  fiege  au  cerueau , fur  la  volonté  & affe- 
ctions qu’ils  ont  au  cœur  foubmis  en  leur  in- 
ferieur: Concludans  qu’ainfî  qu’elle  a le  gou- 
vernement en  l’homme  bien  reiglé , que  tout 


de  nie  foie  TEcclefiaftique  doit  efîre  reueftu 
de.  commandement  & iuperiorité  fur  toutes 
principautés  terriennes.  Et  fpecialement  le 
Pape , chef  minifterial  de  l’ Eglife , tenant  le 
plus  haut  lieu:  tant  pour  eftre  Lieutenant  de 
Iefus  Chrift  en  terre,  vray  fuccelfeurdefainél 
Pierre , fur  lequel  F Eglife  a efté  edifïee,  que 
en  confédération  de  fa  puiflfance , par  laquelle 
il  peut  lier  & deflier,fauuer  & perdre  âinft 
qu’il  luy  plaifL 

Recueil  des  plus  fortes  r aï  fins  oppofeespour  la  pré- 
éminence des  Magijlrats  par  dejfus  tous 
autres  eïlats. 

D’Autre  part  ceux  qui  Pauaneent  pour  dé- 
fendre la  dignité  fouueraine  des  Roys 
Magiftrats,  maintiennent  qu’ils  reprefentent 
l’image  de  Dieu, qu’ils  font  afîis  fur  fon  fiege  , 
leur  ayant  àlïhietti  tous  autres  eftats,pour  les 
reigler  & reformer  quand  il  y furuiendra 
abus.  Les  ayans  à celte  caufe  reueflus  de  force 
pour  les  y renger,  comme  foubmis  fous  leg 
cordeaux  de  leur  puiffancc.  Propofe'nt  aufE 
que  leur  dignité  a efté  de  tout  temps  fi  fort 
engrauee  en  l’entendement  humain,  que  l’on 
ne  pourroit  remarquer  que  iamais  autre  eftac 
leur  euft  voulu  faire  telle  pour  £ y oppofer.Er 
que  Dieu, afin  de  les  faire  plus  honorer  les  a 
anoblis  des  noms  de  fa  diüinité , les  employ- 
ant à executer  les  plus  hauts  effeéls  de  fa 
puilfance,  dénonçant  que  ceux  qui  f’efleuertt 
eontre-eux  refïllent  à Ion  ordonnance  tdone 

a ij 


ils  infèrent  que  la  dignité  des  Magiftrats  doit 
eftre  tenue  pour  fuperieure  au  deffus  de  la  vo- 
cation ecclefiaftique. 

Belle  approbation  delà  dignité  des  Magiftrats , 
en  ce  que  le  Créateur  du  monde  a le 
premier  exercé  cefte  charge. 

OR  pour  refou  dre  celle  queftion,il  nous 
faut  remarquer  en  premier  lieu,  qu’en  cc 
confliél,  ceux  qui  contendent  demeurent 
d’accord  que  Dieu  eft  auteur  de  l’vne  & l’au- 
tre vocation, donc  faut  refoudre  qu’à  luy  ap- 
partient de  difpofer  du  rang  que  l’vne  doit 
auoir  par  deffus  l’autre  : veu  que  nul  de  ceux 
qui  en  débattent  ne  leur  attribuent  equalité. 
Quand  pour  l’antiquité  de  la  vocation  du 
Magiftrat  & de  fon  origine,  Moyfetefmoigne 
que  Dieu  incontinent  aprez  auoir  bafti  ceft 
Gen.%.  yniuers , l'àle  premier  de  tous  dés  le  Paradis 
terrellre  exercee,  ayant  fait  le  procez,&  pro- 
noncé fentence  de  condamnation  contre  nos 
premiers  parens,  pour  leur  rébellion.  Confe- 
quemment  aprez  qu’ils  furent  exilez  de  ce 
c.Ki  ^ lieu , il  fenreueft  contre  Cain  parricide,  refi- 
gnant  telle  authorité  aux  peres fur  leur  pofte- 
rité  En  les  conflituant  magiftrats  & gouuer- 
neurs  fur  leurs  fucceffeurs  , ainfî  qu’à  efté 
Adam  , fource  première  du  genre  humain, 
Seth,  Enoch  , Noé,  & les  autres  au  parauant 
3.  du  deluge  Et  du  depuis  Cam  Sem,&Iaphet, 
Abraham  8c  Iacob  , qui  non  feulement  a- 
uoyent  commandement  fur  leurs  enfan s , en 
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ce  que  concernait  la  vie  humaine  : mais  aufli 
pour  leur  donner  inftru6tion,en  ce  qui  regar- 
doit  l’honneur  de  Dieu  & exercice  de  faRe- 
| ligion. 

Comme  Dieu  pour  honorer  cefle  location  a 
lujmefme  appelle  le  premier  Ma- 
gilirat  de Jon  Egüfe. 

MAis  d’autant  que  l’Eternel  par  fa  grande 
bonté,  voulant  fe  manifefter  plus  am- 
plement au  peuple  par  luy  e fieu, luy  donna® 
tefmoignage  de  fa  prefence , tant  par  mira^ 
clés,  deliurance  de  feruitude , publication  de 
fa  Loy,conftitution  du  Tabernacle,  que  pcf- 
feflîonde  la  terre  fainde:  comme  aufli  en  la 
feparation  des  charges  des  Magiftrats  & Êc- 
clefiaftiques:  afin  que  ceux  qui  y feroyent 
appeliez  les  peuffent  mieux  ex ecuter.  Voila 
pourquoÿ  ayant  premièrement  appelle  Moy-  E*0£^3* 
fe  pour  Magifttat , afin  de  produire  par  fa 
main  les  plus  hauts  & admirables  exploits 
qui  enflent  efté  veus  par  l’vniuers , il  ne  vou- 
lut employer  aucun  miniftere  humain  en  fa 
vocationfl’ayantdç  fa  bouche  facree  imme- 
diatement  appelle  du  buiflon  ardent. Voulant  4. 
par  vne  fingulieré  prerogatiue  honorer  fa 
vocation, & la  préférer  à toutes  autres.  Et 
pour  Tilluftrer  dauantage,  l'employé  pour  ap- 
I peller  Aaronen  lafienne,pour  luy  faire  co- 

gnoiftre  qu’il  latenoit  de  Moyfe,  ainfi  que 
du  Lieutenant  de  Dieu.  Orefl-ilque  l’vne- 
ftoit  appelle  pour  Magiflrat,  & l’autre  Eccls- 
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fîaftique. Parquoy  le  Souucraîn  aux  perfon- 
îies  de  ces  deux  freres,  a voulu  pou  praire 
^ommeenvn  tableau  la  prefeeance  infé- 
riorité que  doyuent  tenir  telles  vocations  l v- 
ne  au  deftiis  de  l’autre  , iufques  à la  cofilom- 
mation  du  monde,  comme  procédantes  de 
celuy  duquel,  félon  le  tefmoignage  de  laind 
Paul,  les  dons  & la  vocation  font  fans  repea- 


Vefcription  de  U pet forme  d' Aaron , & de 
l'excellence  drjplendeur  de  fa 
vocation. 


\7 Oyons  partant  quelle  eftoit  la  qualité 
V d’iceux  auant  qu’ils  furent  appeliez , & 
ou  I>ieu  les  a employez  du  depuis , ou  nous 
ro  mmpnrerons  à Aaron  » duquel  nous  liions 


que  Dieu  Tauoit  produit  fur  terre  auec  pre- 
ro^açiue  d*aifn elfe,  pour  rengerfous  fa  puif- 
pw.4.14  fa,nce  Moyfe  fon  puifné,  ainfi  que  Abel  à 
Cain:  l’ayant  d’abondant  enrichi  de  ce  beau 
don  d’eloquence  dont  Moyfe  n’eftoit  doue, 
il  eftoit  choifi  pour  le  fouuerain  Sacrifica- 
teur du  peuple  Sam<5t:  efleu  pour  eftre  la 
vraye  figure  de  ce  grand  Sauueur  du  monde , 
de  la  bouche  d’ Aaron  deuoit  fortir  la  feience  : 
Il  eÇoit  appelle  pour  eftre  intercefteur  entre 
Dieu  & les  douze  lignées  d’Ifrael,  defquels  il 
portoit  les  noms  fur  fon  eftomach  & efpau- 
les,  par  fes  facrifices.  Entant  qu’ils  reprefen- 
toyent  celuy  de  Iefus  Chrift 3îes  fideles  oote- 
noyentremiffion  de  leurs  pechez:  eftant  re- 


ueftu  d’accouflrcmcns  rref  précieux , pat  lef- 
quels  il  eftoit  de  beaucoup  refplendiftant  par 
deflus  les  autres  Sacrificateurs  & Leuites: 
par  1$  fplendeur  defquels  Alexandre  le  grand 
allant  pour  ruiner  Ierufalem,en  fur  retenu: 
comme  voyant  reluire  quelque  chofe  plus 
que  humain  en  la  perfonne  de  Tvn  des  fuccef- 
feurs  d’Aaron  qui  les  portoit.il  n’y  auoit  que 
luy  ou  ceux  quiluy  fuccedoyent  qui  entraf- 
fent  au  Sanétuaire  des  San&uaires , ou  Dieu 
faifoit  fouuent  paroiftre  des  fignes  de  fa  pre- 
fence.  Voila  pourquoy  il  nous  faut  recognoi- 
jftre  qu’Aaronaefté  le  premier  5c  le  plus  di- 
gne 6c  haut  efleué  : tant  pour  auoir  efté  le 
premier  choifi  à fon  office  , que  pour  auoir 
porté  la  parole  enuers  Pharaon  pour  la  deli- 
urancedes  Ifraelites,que  tous  autres  Eccle- 
fiaftiques , qui  oncques  ayent  efté  6c  feront 
iufques  à la  fin  des  fieclçs,  6c  dernier  période 
du  monde. 

üffefts  admirables  de  la  fuiffance  diurne  fout 
faniïificr  Moyfe  &fa  vocation, & lef- 
leuerpar  deffns  tous  les  autres. 

QVe  fi  de  là  nous  contemplons  la  qualité 
de  Moyfç  auant  qu’il  fuft  Magiftrat,  il 
auoiTîouïllé  fes  mains  au  meurtre  d’ vn  Egy- 
ptien, c’eftoit  vn  banni  du  pays  de  fa  naifi'an- 
ce,  priué  de  la  compagnie  de  fes  parens , r ab- 
baiffé  iufques  là  que  d’eftrç  pafteur  de  brebis } 
en  lamaifond’vn  eftranger.  Cependant  1 E. 
ternel  le  voulant  employer  pour  Geuuer^ 
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ÈxoL'f.  neur&  Magifrrat  fur  fon  peuple  T luy  appa- 
p-  ' . foift,  rayonnant  de  la  fpiendeurïumineufe  de 

fa  Maieité>  luy  demonilrant  des  lignes  de  fa 
prelence5rappeUantpour  Gouuerneur  & Li- 
bérateur de  ion  peuple  , Tenuoyant  en  fon 
nom  pour  affranchir  les  Iiraëlites  de  leur 
ariefue feruitude , I employé  comme  inflru- 

ment  par  luy  choifi.  pour  defployer  en  Egy- 
pte les  hauts  effccls  de  fon  admirable  puiflan- 
ce,  tant  en  la  maniteftadon  des  plus  grands 
miracles  qui  eu  (lent  efté  produits  fur  la  face 
dé Tvniuers  ,que  aux  grandes  viéloires  dont 
il  fnt  Texecuteur  fur  les  C hananeens.  Par  la 
üxoi.  1 4 prefence  de  ce  Gouuerneur  la  mer  rouge  fou- 
aï.  ure,  pour  luy  donner  paflage:  Elle  retourne 
en  fa  place  pour  ruiner  ion  ennemi  8e  fon  ar- 
mée. Et  afin  d’efeuer  la  vocation  de  Moyie 
au  plus  haut  comble  d’honneur , le  Souuerain 
ordonne  qu’il  fera  pour  Dieu  à Aaron,  & 
"Exoà.  4.  ^aron  luy  fera  pour  bouche:  le  dénommant 
\xod  en  t0US  ^eux  piein*cr  qu1  Aaron:  lequel  de  fa 
' part  fecognoi fiant  vue  fi 'grande  prerogatiue 
en  la  charge  de  Moyfe  par  deffus  la  fienne, 
f abbaiffe  iufques  là  qu’au  lieu  de  l’appeller 
fon  frere,  de  le  nommer  fon  Seigneur,  en  o- 
beiflantàfes  comrnandemens  en  toute  reue- 
rence.Et  fuy liant  cela, non  feulement  les  dou- 
ze lignées  luy  deferoyent  toute  prerogatiue 
par  deffus  Aaron:  mais  aufft  les  Egyptiens 
ni  ci  mes  qu  il  auoit  frappez,  de  tant  de  fléaux, 
le  recognaifïoyent  du  nombre  de  leurs 
di£ÜX?^  ja  flllede  Pharaon  qui  Pauoitnour- 
re->  ri  pour  deeffe , qui  eftvne  balle  inftruéiion 
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aux  Ecçlefiaftiques  de  f’affubiedir  à Ton  e- 
xemple  enuers  tous  Magiftrats  & Gouucr- 
neurs. 

Singulière pmogatiue  de  pieu  enuers  Moyfe , 
ï ayant  feul  fait  monter  a luy  four  bail- 
ler far  fa  main  la  Içy  morale , tu~ 
diciaire  & eeremoniale. 

MAisafin  démener  plus  grande  confir- 
mation en  cela , reprefentons  quel  a e- 
ûé  tour  le  cours  de  leur  vie,  ou  nous  trouve- 
rons que  Dieu  n’a  moins  anobli  & illuftrela 
perfonnede  Moyfe  , & fa  charge  par  deflus 
celle  d’ Aaron , qu’il  a efleuéle  corps  du  So- 
leil, & Tes  grands  effe&s^  par  deflus  ceux  de 
la  Lune  , donnant  toufiours  le  commande- 
ment à Moyfe  fur  Aaron.  Et  pour  honorer 
dauantage  fa  charge  le  conftitue  Intercefleur  Exod,$, 
•entre  luy  & les  Egyptiens , ne  repouffant  fes  s. 
prières,  pour  faire  ceffer  les  fléaux  d Egypte. 

Faifant  monter  Moyfe  au  mont  de  Sinay , en 
fa  lumière  inacceflible,  il  laiffe  Aaron  auec- 
ques  feptante  anciens  du  peuple  en  arriéré , 
pour  le  rendre  participant  de  fa  refplendiffan- 
te  lumière,  & de  l’Empire  qui  luy  apparte-  %xoi  î9 
Hoit  fur  fon  peculier  peuple.  Mais  quand  par  i % 
fa  main  il  prefente  celle  ioy  Morale, contenue 
aux  dix  Commandemens,qui  doit  eftre  tant 
que  le  monde  durera,  perdurable.  Et  qui  plus 
eft,ia  Loy  ludiciaire,  plus  amplement  delcri- 
teauxliures  de  la  Loy.  Comme  auflîlaLoy 
Cérémonials  x qui  femblok  n appartenir  en 


N 


rien  à la  charge  du  Magiftrat,en  delaiflant 
Aaron:  Comme  auffi  en  la  conftitu^ion  du 
Tabernacle^  Arche  d’alliance^du  Propitia- 
toire , des  pains  de  Propofîtion , il  n eft  pofln 
ble  de  pouupir  remarquer  arguments  plus 
forts  d’vne  iainéle  vocation  que  de  fa  prçff- 
rence. 

Moyfe  employé  par  f Eternel  pour  pnfirin  H 
forme  de  luy  [acrifier>&  des  acteur 
slremens  des  Sacrifi- 
cateurs, 

MAiscequi  eft  le  plus  confiderabîe  aux 
operations  du  Trelhaut,  c*eft  que  quand 
Êxoâ.iï  il  conftitue  Tordre  de  faire  les  facrifices , qui 
appartenoyentdutout  à la  charge  d Aaron, 
txâd.16  Dieu  ne  le  veut  reueftir  de  tant  d honneur 
que  dç  Tappeller  <$n  la  montagne  pour  luy 
monftrer  le  pourtrait  : ne  Tinftruire  de  la  rei- 
?xalz7  gle  qu’il  y deuoit  obferuer  : mais  luyen  or- 
donne Tvfage,  ainfi  quedes  autres  offices  des 
Sacrificateurs,  & de  leurs  vtenfiles  & inftru- 
mens  par  la  main  de  fon  Magiftrat  Moyfe,  p.ar 
lequel  il  pourueoit  mefme  iufques  aux  ae- 
couftremensd’ Aaron,  que  autres  Sacrifica- 
teurs & Leuites.  Et  qui  plus  eft,  c’eft  par  luy 
qu’ils  font  oingts  & confacrez  en  leurs  char- 
ges, pourfaire  paroiftre  non  feulement  aux 
Ifraëlites,mais  auffi  à tous  peuples, que  Dieu 
a reueftu  ceux  qu’il  efleue  pour  Gouuer- 
neurs  & Magiftrats,  d’vne  vocation  tref-fain- 
éfcc,(&  non  Laicque , ou  Profane^  comme  la 
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plufpart  la  reputent  auiourd’huy)  en  ce  que 
non  feulement  il  lésa  confacrez.  comme  in- 
ftrumens  de  fa  puifiance  > pour  introduire 
il  Loix  & Ordonnances , en  ce  que  touche  les 
mœurs  & iugemensterreftres  : mais  aufliau 
Gouuecnement  & adniiniftration  deschofes 
les  plus  feindes.  Qpi  fait  preuue  treC-claire 
que  leurs  charges  font  autant  ou  plus  fain~ 
êtes  & facrees  deuant  Dieu,  que  celles  deè 

' ‘ ■ x . s.  • • ■* 

Ecclefiaftiques. 

Rayons  de  la  lumière  diurne  en  la  face  de  Moyfe , 
tefmoignages  qu  il  reÿrefentoit  en  fa 
charge  la  fer  forme  de  Dieu,  cr 
que  fes  loix  font  du  tout 
diuines . 

HT  de" fait , le  Tout-puiflant , pour  appro- 
bation decela,  imprima  vne  telle  fplen- 
deur  & maiefté  cftincelante  en  la  face  de 
Moyfe,  que  les  Ifraëlites  ne  la  pouuoyent 
porter  : L’ayant  en  outre  , décoré  d’vn  hon- 
neur  fi  rare, que  d’eftre  Interceffeur  entre  luy 
& fon  peuple  : ou  encores  les  Roys  de  Fran- 
ce font  veus  participer  aucunement, en  la  gua- 
rifon  des  Efcroüelles  , quand  le  fouuerain 
Médecin  veut  en  leurs  perfonnesy  deiployer 
fa  puifiance  ,reueftant  leurMaiefté  ainfique 
| de  leurs  femblables,  qu’il  efleue  aux  plus 

* hauts  rangs  des  Magiftrats , d’vne  Maiefté  &: 

fplendeur  plus  grande  qu’elle  n’apparoift  aux 
Ecclefiaftiques, tant  fe  foyent-ils  haut  eüe- 
uez,pourmonftrerque  c’eft  confondre  ciel 
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& terre,  &:  renuerfer  tout  ordre  humain  ,de 
vouloir  à prefent  colloquer  les  Pafteurs  fur 
des  Throfne*,  leur  imposant  des  Couronnes, 
& en  les  efteuant  r’auaîler  les  Magiftrats  & 
Gouuerneurs  à leurs  pieds:  comme  eftan.s 
prcphanes  & inferieurs  d’eux , contreuenans 
direétement  à l'exemple  du  premier  Pafteur 
'Aaron,  appellant  Moyfe  fonfeigneur  : Et  au 
Prophète  Ieremie,  lequel  adreflant  fa  paro- 
le à Sedecias  > l’appelloit  6 Roy,  Monfei- 
gneur.  w 

ê 

Csmme  le  Vils  de  Dieu  ayant  exercé  fvne  & 
l’autre  charge , ajournait  la  forme 
comme  elles  doyuent  ejlre 
exercees. 

MAis  par  quel  moyen  auroit  la  Sagefte 
eternelle  peu  efleuer  en  plus  haut  degré 
d’honneur  de  fainéieté  la  charge  des  Magi- 
ftrats, qu’en  la  voulant  exercer,  luy-mefme 
pour  punir  la  defobeiflance  Sc  ingratitude  de 
fon  peuple , quand  il  apparoift  enfon  Temple 
à Ifaye  le  Prophète  ,feant  furvnfiege  haut 
efleué , les  rayons  duquel  rempliflbyent  le 
Temple,  par  la  Maiefté  duquel  fes  grands  po- 
fteaux  furent  efmeus,le  Prophète  accablé  par 
terre,  ne  pouuant  fouftenir  vne  gloire  il  gran- 
de: Laquelle  mefme  les  Séraphins  ne  pou- 
uans  porter,  couuroyent  leurs  faces  ,crians, 
Sainéî,  Sainét  eft  le  Seigneur  des  armees, 
T oute  la  terre  eft  remplie  de  fa  gloire.  Or  c’e- 
ftoit  Iefus  Chrift , comme  tefmoigne  Sainél 


lean,  qui  vouloit  exercer  fa  charge  de  luge , 
lequel  quand  il  eft  venu  au  monde  pour  eftre 
le  fouuerain  pafteur  de  Ton  Eglife , il  a tenu 
cachee  cefte  fienne  Maiefté , fieftant  repre- 
fenté  en  forme  de  feruiteur  , & fils  putatif 
d’vn  charpentier,  pour  y eftre  comme  le  mef- 
pris  & contemnement  du  monde.  Voulant 
par  là  pourtraire  comme  en  vn  Tableau  la 
gloire  des  Magiftrats  de  laterre,&  l’humilité 
Ôc  petitefte  des  Fafteurs, pour  les  rendre  les 
imitateurs*  Suyuant  cela,Dauid  parlant  de 
fon  fils  le  R oy  Salomon:  difoit,  qu'il  auoit  e- 
fté  afiis  furie  fiege du  Seigneur  : d’autant  que 
les  Roys  ne  régnent  que  par  lu  y,  & pour  luy, 
comme  fes  Tieutenans , dont  on  peut  inferer 
qüe,comme  Dieu  eft  la  fainéfeté  mefme,que 
au  (fi  l’eftat  qui  approche  le  plus  prez  de  fa 
charge,  eft  plus  fainéî:  que  nul  autre.  Au  mo- 
yen dequoy  c*eft  trop  mefprifé  vne  vocation 
fi  fainétc,  que  del’auoir  tenue  puis  quelque 
temps  pôur  prophane,&  nous  faut  croire  que 
comme  Dieu  a le  fouuerain  commandement 
fur  toutes  créatures,  foyent  celeftesou  terre- 
ftres,au(fi  doit  auoir  le  Magiftrat  fur  rous 
autres  eftats.  De  forte  que  qui  leur  refîfte , ne 
fi oppofe  pas  feulement  aux  hommes , mais  à 
l’Eterael  & à fon  ordonnance. 


lean  t 


i.Chronk, 

iz 


Aom,  1 3 


Continuation  des  effecls  de  la  puijfance  dittim 
fur  Iofue,&  de  l’honneur  que  Dieu 
luy fait  ayant  fuccedé  à 
la  charge  de 
Moyfe. 

...  < 

ET  your  monftrcr  quVne  fi  haute  prero- 
gatiue,  <îe  laquelle  le  Dieu  d’Ifrael  voulut 
honorer  Moyfe,  n’eftoit  attachée  à fa  perfon- 
ne,mais  à l’office  auquel  Dieu  l’auoit  appel- 
lé,  il  voulut  aprez  fort  trefpas  reueftir  Iofué , 
l’ayant  conftitué  enfonlieu,  de  pareille  préé- 
minence,le  faifant  approcher  de  luy  pourluy 
reueler  fa  volonté,  ainfi  qu’a  l’endroit  de  fon 
maiftre  Moyfe , l’eftabH  fiant  Intercelfeur  en- 
tre luy  & fon  peuple , exauçant  fes  prières 
ainfi  que  celles  de  Moyfe.  Ce  que  confide- 
rant  Eleazar  grand  Sacrificateur  , fils  & fuc- 
celfeur  d’Aaron,  luy  porte  obeiflance , exé- 
cute fes  commandemens , combien  qu’il  ne 
fuftauparauant  que  feruiteur  de  fon  oncle, 
frere  puifné  d’Aaron , Ayant  efgard  à la  di- 
gnité ou  Dieu  Tauoit  efleué.  Et  de  la  part  dé 
l’Eternel.  afin  d’authorifer fa  vocation,  à fa 
py  îm,  prier  e il  arrefte  le  cours  du  Soleil  & de  la  Lu- 
ne, Les  murs  de  Iericho  fe  renuerferent  par 
terre.  C’efi;  luy  qu’il  employé  pour  faire  le- 
ôuredefaLoyàtoutlepeuple,aux  femmes 
& enfans:  Par  luy  il  tire  la  promelfe  de  l’ob- 
feruation  d’icelle.  C’efi:  celuy  par  lequel  Dieu 
fait  faire  de  grandes  exhortations  aux  Ifraë- 
de  demeurer  en  Pobeiffance  de  leur  Ré- 
dempteur* quoy  apparoift  que  ce  que 


1$ 

Dieu  le  prcferoit  aux  exploits  de  fi  hautes 
charges. Lailîant  Eleazar  en  arriéré , il  a vou- 
lu monltrer  la  preference  de  la  dignité  des 
Magiftrats  , & la  grande  faindteté  de  leur 
charge  , & qu’ils  doyuent  mefme  préférer 
quand  il  faut  eftablirle  feruicedc  Dieu  par 
delfus  les  Ecclefialtiques. 

Les  Magiftrats  doyuent  touftour  s preferer  aux 
mures  les  plus  fignaleespour  Cejia- 
blijfement  du  feruice 
diuin. 

TJ  T pour leuer toute  doutefurcepoinâ,fi 
^nous  regardons  aux  efïeéts  plus  remar- 
quables que  Dieu  a voulus  faire  paroiftre  en 
ce  peuple,il  y a toufiours  employé  fes  Magi-» 
Itrats.  Quand  il  a ordonné  que  l’Arche  d’al- 
liance fuft  tranfportee en  Ierufalem,le  Roy 
Dauid  en  auoit  la  conduite.  C’eftoit  luyqui 
eftablift  l'ordre  obferué  entre  les  Sacrifica- 
teurs. Salornon,fuccefieur  en  fa  charge ,ba- 
ftit  ce  Temple  admirable  de  Ierufalem,& 
non  les  Sacrificateurs.  Ce  mefme  Roy  fift  la 
priere  pour  la  dédicacé  du  T etnple,  &c  non  les 
Preflrcs  de  la  Loy.  Prefenta  oraifons  au 
Tout-puilfant  pour  le  prier  d’exaucer  feso- 
raifonsqui  y feroyent  faites:  Intercéda  en* 
uersluy  qu’il  pardonnait  les  pechez  de  ceux 
qui  prieroyent  dedans  le  Temple:  il  facrifia 
les  pacifiques  : offre  vingtdeux  mille  boeufs 
enfacrifice.  Le  Roy  Iofias  eft  employé  pour 
lire  la  Loy  de  Dieu  au  peuple,  & tirer  pro- 
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méfie  de  l’obferuer.  Cela  partant  nous  doit 
apprendre  que  la  vocation  des  Rois  & Magi- 
ftrats  eft  autant  ou  plus  fainéfe  que  celle  des 
Payeurs  , comme  ayans  efté  preferez  de 
Dieu  en  oeuures  fi  faincftes , ôc  que  ceux  qui 
les  veulent  tant  abbaifler  que  de  les  rendte 
inferieurs  aux  Pafteurs  Ecclefiaftiques,  ont 
conipiré  de  peruertir  tout  ordre  humain , ob= 
ferué  non  feulement  entrele  peuple  de  Dieu, 
mais  au  (fi  entre  toutes  les  dominations  du 
monde. 

Confirmation  de  ce  que  deffus  en  ce  que  les  Payons 
n ayans  que  la  lumière  naturelle, ont  pra- 
tiqué les  ?ne fines 
chofios. 

"C  T pour  le  faire  ainfi  paroiftre,  fi  nous  vou- 
lions monter  iufques  à la  première  Monar- 
chie Aftyrienne , en  laquelle  Nabuchodono- 
zor  voulut  faire  efleuer  fa  grande  ftatuë  de 
fin  or  pour  la  faire  adorer  de  tous  peuples,  en- 
clos aux  limites  de  fa  Monarchie.  Tout  yeffc 
conduit  par  fon  authorité,  fans  que  celle  des 
preftres  y interuienne.Quand  fon  grandEm- 
pire  eft  renu erfé  par  CyrusRoy  desPerfes, 
ayant  bafti  vne  autre  Monarchie,y  auoit-  il  de 
ce  temps  des  Ecclefiaftiques  fi  infolens  que 
d’entreprendre  aucune  preference  fur  lu  y ? 
Et  qui  euft  efté  le  Pafteur  fi  temeraire  qui 
euft  voulu  prendre  la  ptefceance  au  deuant 
de  ce  grand  Alexandre?Et  quand  pour  T Em- 
pire Romain,  qui  euft  efté  le  Preftre  tant  hors 
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du  fcns,que  d’entreprendre  de  r’aualler  vn 
Aug'iite  Cefar,  vn  Tybere,  vn  Conftantinle 
Grand,  vn  Charlemaigne,  au  de. ions  de  luy> 
Au  temps  de  Tybere  , ell:  »ic  le  Dieu  Eternel 
reueftu  e la  nature  humaine,  le  Sacrificateur 
Eternel  félon  Tordre  de  Melchîfedec  : auquel 
toutes  créatures,  tant  ceieftes  queterreftres, 
do  oient  hommage  & reuerence.  Efloic  autîx 
fon  ? reçu  r feu  r famél  Iean , participant  plus 
du  ciel  que  de  la  terre.  Mais  tant  l’en  fauc  que  - 
ils  pretendi fient  f emparer  de  quelque  pre- 
fceance,  ne  prendre  rang  deuant  les  Magi-, 
lira r 3 : q oe  au  contraire  ils  faflfubieéliiTent, 
mon  frôlement  aux  Empereurs  , mais  qui 
moi n>  efl,à  leurs  moindres  Gouverneurs,  en 
toute  humilité  & reuerence , pour  obferuer 
l’ordre,,  que  le  Fils  He  Dieu  qui  a créé  les:i 
Principautés  & pui{T<mces,y  auoit  luymefne 
de  tout  temps  efGbli,  donc  nous  faut  conclu- 
re que  ce  t vne  doctrine  nouuelie,renuer- 
fanr  Tvfageobferuo  aux  premiers  aages  , que 
d’efleuer  les  urs  au  delTus  des  Magi-, 
ftrats,  juand  on  leur  attribue  la  preference, 
comme  donnant  le  premier  efiat.  Ce  qui  pro- 
duit en  eux  vne  pelle  d’ambition: laquelle 
fu  r tous  autres  ellatsils  doyuent  fuir  ôc  dete- 
lier. 
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Comme  les  Magijlrats  fins  ordonne\de  Bieif 
pur  refiablir  fin  firuice  de  la  corruption 
des  Vafieurs , & des  calamite ^ 
qui  armeront  quand  ils 


yjurperont  fin 
lietti- 

en  qüc  par  ce  que  deffus,la  pre 


eminence  magiftrale  foit  affez  patente 


deuant  la  face  de  tous  hommes  , lî  eft  ce  que 
pour  Phonorer  dauantage,  il  ne  nous  faut  ob<* 
mettre  que  nôn  feulement  le  Souuerain  l’a 
employée  en  l’eftabliffemertt  des  plus  belles 
ôi  fainéfes  operations  du  monde:  mais  aüfft 
au  reftablifïèment  & reformation  das  abus 
& corruptions,aufquels  Satan  a donné  entree 
par  la  main  des  Palpeurs.  Ou  ce  grand  Aarori 
marchera  deuant  comme  porte- Enfeigne  : le- 
quel outrepaffant  les  bornes  de  fa  vocation, 
felaiffè  emporter  iufques  là  que  d’erigervn 
Veau  d’or  au  defert , comme  memorial  ou  ga- 
ge de  la  deliurance  d’Egypte  : lequel  eftant 
receu  fans  contredit  de  plus  de  trois  cents 
mil  hommes , croyans  que  cefl  ouurage  fe- 
roit  d’aulïi  bonne  odeur  deuant  Dieu , qu’il 
eftoit  à leurs  yeux  pîaifant  & deîeétable,  Ne 
produit  toutesfois  autres  effe6ts  qu’vn  em- 
brafementde  l’ire  Diuine,pour  du  tout  les 
ruiner  & deftruire.  Pour  correétion  duquel 
crime,  le  Seigneur  enflamme  vn  iufte  cour- 
roux en  l’entendement  de  fon  Magiftrat 
Moyfe,  pouffé  duquel,  il  brife  les  Tables  de 
la  Loy,  reçoit  commandement  de  mettre  à 


/ 


» fl 


1 


mort  les  adorateurs  de  ce  veau:  Tellement, 
que  pour  appaifer  L’ire  de  Dieu  trois  mille  E*-0£*3 
font  exterminez  , & par  fon  interceTton  eft 
preferué  loutreplus  de  ce  peuple*  En  quoy 
L'Eternel  voulut  donner  enfeignetnent  à tous 
les  fieeles  aduenir,  Sc  pourtrairc  comme  en 
vn  tableau  fur  ce  globe  terreftrè , que  autant 
• de  fois  que  i’Ecclefiailique  fe  mettra  en  a- 
tiant  pour  produire  les  inuentions,ou  faire  re- 
ceuoir  quelques  loix  , encores  que  ce  foit  a- 
uecques  vue  apparence  de  la  plus  grande  la- 
geflfe  qu’on  puiffe  remarquer, 6c  auecques  vil. 
app  1 a u d i fie  m e n t de  tous.  Si  eft*ce  que  pour 
rauir  1 auchorité  qui  appartient  aux  Ro.ys  8c 
Magiftrats,  tout  cela  n’apportera  qu  vn  era* 
hrafement  de  Tire  diuine  fur  fon  Eglife  ,&ne, 
produira  en  fih  que  difputes,  haines,  diuifîons 
êc  querelles:  & non  feulement  pour  vneaage, 
mais  au  îi  iufques  à la  derniere  confomma- 
tion  du  monde. 


Exemples  de  U faneur  de  Dieu  quand  les  Vafteurs 
fefont  contenus  aux  limites  de  leurs  char- 
gesde  fon  ire  quand  ils  f en 
font  defiourne ^ 

■ • , . -i.  jt 

ÊT  pour  confirmation  de  celle  doélrine , ü 
nous  contemplons  curieufement  la  pro- 
meflfe  faite  par  l’ Eternel  : difant,  Si  vous  che- . 
minez  félon  mes  Commandemens,  fans  vous 
en  deftourner  à dextre  ny  à fençftre , le  ren- 
dfay  voftre  terre  fertile, & vous  dorineray  vi- . 
ctoirefuryos  ennemis.  De  forte  qn’vn  cent 
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d entre  vousenpouvfuyuracîix  mille.  Ce  que 
ayant  le  Sacrificateur  Eleazar,fils  d’Aaron, 
exactement  obferué , il  a veu  revffir  vnplain 
accompliffement  de  fi  belles  promeffes  , par- 
quoy  fon  aage  fut  rempli  de  tout  heur  & féli- 
cité. Mais  Ifrael  eft-il  priué  de  ce  fainct  per- 
fonnage?  voici  fes  fuccefleurs  qui  excogitent 
ou  donnent  entree  à nouueaux  feruicestcom- 
Isipi.S.  mevndes  Sacrificateurs  à l'idole  de  Michas, 
les  autres  feruent  à bimane  de  Baal,  & d’ Aftâ- 
rot.  A caufe  dequoy  l’ire  vengerefie  du  Sou- 
ueràin  f enflamme  fur  fon  peuple,  l’expofe  en 
proye  à fes  ennemis.  Quoy  voyant  il  pleure 
ion  péché, & crie  à Dieu,  qui  exauçant  fa  pri- 
er e,fufcite  des  luges  pour  le  refiablir  en  li- 
berté,& remettre  le  vray  vfage  défia  Loy.Du 
nombre  defquels  Magifirars  fut  Ôthoniel, 
par  la  main  duquel  Dieu  deliura  fon  peuple 
de  la  feruitude  ou  il  eftoit  trebufehé , à caufe 
de  la  corruption  de  fon  feruice,  que  par  mef- 
me  moyen  il  reftitua  en  fa  pureté.  Ce  luge 
eftant  mort,  les  Preftres  deflournent  dere- 
chef le  peuple  aprez  les  feruices  humains, 
dont  il  fief  oit  pareil  chaft/ement:  il  pleute 
fon  péché  déuant  Dieu , qui  fufeita  Acd  luge, 
pour  fon  Libérateur,  & reformateur  de  fon 
feruice.  Ce  peuple  trebufehe  derechef,  aprez 
îâ  mort  de  ce  luge,  Dieu  l’abandonne  à la 
merci  de  fes  ennemis:  il  crie  derechef, & pleu- 
re fon  péché,  Dieu  fufeite  l’vnefois  Dehors 
pour  ben  deliurer  , & l’autre  fois  Gedeon. 
Aprez  la  mort  defquels  il  f efl:  derechef  de- 
lïournéparces  Pafteurs  delà  Loy  de  Dieu, 


qui  leliure  en  proye:  dont  il  elï  derechef  deîi- 
uré  par  fon  luge  lephthé:  & à l’autre  fois  par 
Sanfon,  & tout  de  mefmepar  Samuel  , autre 
luge.  Enquoy  apparoift  , que  tout  ainfi  que 
le  veau  d’or  produit  par  Aaron , n’engendra 
que  meurtre  & effufion  de  fang,  &r  que  les  in- 
eentions  de  fes  fucceiTeurs  3 n’amaflerent  que 
déplorables  calamitez  fur  le  peuple  , quoy 
qu’elles  ne  manquaffent  d’vn  beau  luftre  de 
iagefie  humaine  Que  tout  de  mefme  comme 
le  Pere  tout  puiflant  n’a  voulu  employer 
que  le  Magiûrat  pour  mettre  en  auant  fa 
Loy:  au  (Ti  quand  il  a voulu  reftablir  & repur- 
ger fon  Eglife  des  faufles  doéfrines  des  Pa- 
yeurs,c’a  efté  par  le  mefme.  Cela  fufïife  pour 
le  regard  des  luges. 


/ 


frobation  que  Dieu  a employé  feulement  les 
Roys  & Juges  pour  la  reformation  de 
fon  feruice  & correction 
des  Fafteurs. 


QVe  il  de  là  nous  defcendons  au  temps 
^ des  Roys  qui  leur  ont  fuccedé,  nous 
trouueronsquedutempsdu  Roy  Achab,  & 
delezabel,les  Preftres  & Sacrificateurs  ay- 
ans  deftourne  le  peuple  de  Dieu  aux  Sacrifi- 
ces des  Gentils , furent  conuaincus  de  men- 
fonge  par  le  Prophète  Helye,  à caufe  dequoy 
on  les  fait  mettre  à mort.  Pareillement  du 
temps  du  Roy  Ezechias,îe  peuple  de  Dieu 
f eftant deftourné  à idolâtrie, en  abufant  du  , ^ 
Serpent  d’airain  , Dieu  fe  fert  de  luy  pour  ir. 

V-  | • f • 

b iij 


J . Rwi 
iS. 


» 


21 

l’abbatre  & brifer , en  reftabli (Tant  Ton  ferui- 
ce.  Duquel  Peflant  dtre'chel  ld  peuple  de- 
flourné , il  employé  le  Koy  lobas  ,pour  rui-  ^ 

ner  l’idolâtrie  que  les  Pafteius  iouffroyent 
lerem.4,  entre  le  peuple,.  C’eft  pourquoy  le  Prophète 
Ieremie  difoit , Tous  les  habitans  du  monde 
n’eufleni  ïamais  creu  que  l’ennemy  fuft  entre 
par  les  portes  de  Ieruialem:  Mais  pour  les  pé- 
chez de  Tes  Preftres,  & l’iniquité  de  fes  Sacri- 
ficateurs, lefquels  ont  eipandu  le  fangoe  'iu- 
fies,  Celaeft  aduenu.  C’eft  pourquoy  Ezc- 
f^Cm  34  prononçoit  maledi&icn  fur  les  Pafteurs 
. dlfrael,  qui fe paillent  eux-mefmes.  Et  que 
h à ^acbarie  proferoit  ces  termes, au  nom  du 
^0,I°  Dieu  viuaqt.  Mon  ire  eft  embralee  contre  tes 
Pafteurs, & feray  vifitation  lur  les  boucs  Ht 
que  Iefus  Chrift  tnefme  prpnonpoit  plu- 
fieursmalediéiions  fur  les  Scribes  & Phari- 
liens:  & qu’il  les  appelloit  aueugies , condu- 
cteurs d’aueugles.Suyuant  cela,  quand  il  luy 
a pieu  du  depuis  Ton  Afcenfion  cftablir  la  pu- 
reté de fon feruice par  l’vniuers,il  felt  ferui 
du  facré  Conftantin>&  de  Ton  authorité,  pour 
reformer  les  Pafteurs  , renuerfer  leurs  faux 
feruices,  & revnir  la  Chreftienté,  qu’ils  a- 
uoyent  entièrement  diuifee. Et  en  la  primiti- 
ue  Eglife  ,en  laquelle  les  Empereurs  & Roys 
interpofoyent  leur  authorité,  fur  tout  ce  qui 
eftoit  à reigler.  Comme  Conftantius  Empe- 
reur, voyant  que  Félix  Euelque  de.  Rome, 
par  fon  outrecuidance  feftre  tant  adnancé 
que  de  l’auoir  déclaré  heretique,  luy  fait 
trencher  la  telle,  & en  conftitue  vn  autre  en 


fon  lieu.  En  l’annee  trois  cents  foixante  & 
fept  de  la  mort  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chrift,  L’Empereur Conftantin  viant  de  pa- 
veille  puiffance,  enuoya  en  l’an  fix  cents  qua-  ^rcs!  * 
rante  deux  ,1e  Pape  Martin  en  exil,  pour  Tes 
mauuais  comportemens.  lean  Pape  douziè- 
me fut  par  le  grand  Empereur  O thon , depo- 
fé  pour  fes  ç ruautez  & paillardifes  Et  outre, 
durant  le  régné  de  ce  grand  Empereur,  qui  e- 
ftoit  en  l’an  neuf  cents  foixante  & vn,Benoift 
Pape,  fut  condamné  à eftre  emprifonné,&  e- 
flranglé.  Pour  demonftrer  que  quand  Dieu 
a voulu  purger  fonEglife  du  defbordement 
des  Pafteurs,  c’a  efté  par  la  main  de  fes  Magi- 
ftrats.Nous  voulant  apprendre  qu’il  ne  nous 
faut  attendre  reformation  que  de  leur  part: 
Comme  eftarçt  le  propre  des  Ecclefiaftiques, 
que  fteftans  vne  fois  deftournez  de  la  pureté 
duferuicediuin,  defeforuoyer  toujours  de 
mal  en  pis,  par  vne  certaine  malediélion  de 
Dieu,  qui  les  pourfuit  quand  ils  entrepren- 
nent outre  la  commiftion  qu’il  leur  a prefcri- 
pte , pour  vfurper  la  preeminence  dont  il  a 
voulu  honorer  fes  Magiftrats. 

z’ origine  & le  temps  de  la  grandeur  de  l'Ecclefta? 
ftique)  par  qui  & pour  quelles  caujçs 
ilfutft  haut  efleué. 

ILmefemble,par  ce  que  de{Tüs,auoir  clai- 
rement fait  paroiftre,  que  ce  grand  & fainéf 
modérateur  de l’vniuers  ,qui  adonné  eftre  à 

toutes  chofes,  qui  les  conferue  par  vne  iuftice 
• « • • • • 
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& ordre  admirable , eft  l’autheur  qui  a irtfti- 
tué  les  Magiflrats,  pour  participer  a la  coi  id- 
éation & feigneurie  qu’il  a furies  viuans,  les 
ayant  eftabîis  fur  fon  fiege , comme  fes  Lieu- 
tenans.Parquoy  il  eft  à prefent  temps  d enfei- 
gner  , tant  l’autheur,  que  le  temps  auquel 
î Ecclefiaftique  de  ion  humilité  8c  petitefle,  a 
tant  gaigné  llir  les  Gouuerneuis  du  monde, 
que  f’eftant  efleué  par  dtftus  eux  , il  les  a tant 
r’abbaiftez,  qu'illeur  a fait  crc  ire  qu  il  cftoit 
leur  fuperieur.  Or  fi  nous  rechert  hons  1 ori- 
gine d vn  tel  defordre,nous  trouuerons  que 
rEmpereurFocas,&  Boniface  quatrième  e 
merdes  ce  nom,Eucfque  de  Rome  viuant  en  1 an  Ex 
hifloires ÿ cents  & hui<ft  , âpre z noftie  Seigneur  lelus 
& l'hi-  Chrift,ont  produit  cefte  confufion,  Et  ce  qui 
les  y a attirez  , c'eftque  Phocas , Empereur, 
ayant  cruellement  meurtri  l'Empereur  Ion 
feigneur,qui  de  rien  Taupit  efleué  aux  plus 
grandes  charges  8c  dignitez  de  fon  Empire , 
pour  f’inueftir  de  fa  dignité  , comme  le  plus 
villain  , trarftre  & ingrat , que  iamais  la  terre, 
ait  fouftenu,  à caufe  dequoy  voyat  t Pire  ven- 
gerefle  de  Dieu  , luy  naurer  la. confidence  ,1e 
ciel  courroucé  contre  luy  , les  elemens  def- 
pîaifans  de  conferuer  ce  monftre:  lequel  ne 
pouuant  appréhender  la  grâce  de  Dieu  3 pour 
vn  forfait  fi  execrable  , a recours  à 1 Euefque 
de  Rome,&  aux  Ecclefiaftiques,penfant  que 
par  leurs  œuures  il  pourroit  obtenir  mi  fer  t- 
corde:  comme  fi  Dieu,  jugeant  le  monde  , ne 
rendait  pas  à chacun  félon  fes  ceuures,mak 
'félon  celles  d autruy,  contre  fon  exprefte  pa* 


clefiajii 
que 
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rôle.  Voila  pourquoy  voulant  gratifier  FEc- 
clefiaftiquè,  & confidcrant  la  nature  ambi- 
îieufede  Boniface,  ilefleua  FEglife  Romai- 
ne, dont  il  eftoit  Euefque  , pour  la  première: 
Ôc  le  déclaré  Chef  Ôc  Euefque  vniuerfel  de 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  Mais  pour  cela 
il  n’euade  d’eftre  meurtri  ainfi  qu’il  auoit 
fait  Depuis  lequel  temps  , fes  fuccefieurs  ne 
farreftans  à telle  preference  fur  le  Clergé, 
l'ont  voulu  amplifier  & extendre  fur  Empi- 
res^ Royaumes,  de  quelque  grandeur  que 
ils  ayent  efté.  Et  pour  y préparer  la  voye, 
n’ont  rien  eu  en  fi  grande  affeéiion,que  de  fu- 
fciter  guerres  entre-eux , ôc  les  affoiblir  de 
toutes  parts  : pour  mieux  faite  refplendir  la 
grandeur  des  Ecclefiaftiques,  pour  attaindre 
ce  poinéf,que  non  feulement  le  Pape  tint  lieu 
audeflusdes  Roÿs&  Empereurs:  mais  aufii 
les  (impies  Euefques  obtinrent  la  preference 
au  defiiis  des  luges  ôc  Gouuerneurs.  C’eft 
puurquoy  en  Fan  t 20  8.  Innocent,  Pape,  fi  at- 
tribuant fupcriorité  pardcfius  Othon,defend 
que  nul  ne  Fappellaft  Empereur , & luy  por- 
tait obeiflance:  l'excommunie  , ôc  ceux  qui 
îerecognoiftrôyent  tel  ,parquoy  il  eft  aban- 
donné de  fes  fubie6ts,&  met  Federic  en  fa 
place. Et  à fon  exemple  fes  fuccefieurs  ont  in^ 
iuftement  faitrauir  le  Royaume  de  Nauarré, 
feftans  en  fin  emparez  d'vne  fi  defrciglee  au- 
thorité  , qu’il  n y a Puiflance  fi  haute,  Conci- 
les fi  grands , qu’ils  ne  fe  foyent  foubmis  en 
leur  puifiance,  pour  les  corriger  ainfi  que 
bon  leur  femble,  Suyuant  cela , au  lieu  que 
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les  freres  Mineurs , fe  conformans  a Tefus 
Chrift,  & Tes  Apoftres , méritent  eftre  célé- 
brez de  grandes  louanges, d’auoir  maintenu 
que  le  Pape,ny  Euefques,nedeuoyent  auoir 
domination,  ne  feigneurie  en  terre , & fe  de- 
uoyent  arrefter  au  leul  vfage  de  ce  qu’ils  pof- 
fedoyent3ain(i  que  les  Apoftres.  Ils  en  furent 
en  l’an  1327.  condamnez  comme  héréti- 
ques, par  îe  Pape  Iean.  Et  auftEL'  Pape  Cele- 
ilin,  participant  du  ciel, contraire  aux  autre# , 
ayant  ordonné  que  les  Cardinaux  ne  montc- 
royent  fur  cheuaux  ne  mulles:ains  fe  conten- 
teroyent  a des  afnes,ainfi  que  lefusChrift: 
fut, par  lapiperiede  Benoift  Ton  fuccefteur, 
treftubtilement  depoftedç.  Que  fi  tels  com- 
mencemens  opt  cfté  fort  eftrangcs,les  aduan- 
cemeps  ont  fa.it  voye  aux  Turcs  de  fiempa- 
rer  de  IdËmpire  de  Conftantinople,  auccques 
horribles  carnages  des  Chreftiens,àcaufe  de 
la  diuifion  procedee  du  prodigieux  accroifle- 
ment  de  leurs  Euefques.  Etdepuis  cent  ans, 
pourcemefmefuiet  l’on  aveu  |e  fang  Chre- 
itien  ruifleler  en  plus  de  vingt  batailles , fans 
parler  des  maflacres  faits  par  les  villes,  que 
meurtres  des  particuliers , enfbndremens  de 
maifons,  que  rauiftement  de  biens , qui  nous 
deuroit  faire  cognoiftre  par  expérience,  que 
tout  ce  que  les  Pafteurs  introduiront  en  l’Ë~ 
glifedu  Dieu  viuant,  n’engendrera  quemef- 
mes  & aufli  déplorables  effe6ls,qu,auoit  pro- 
duits le  veau  d’ Aarqn. 
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la  grande  difficulté  quily  aarenger  îtcclt - 
* fiajlique  en  fort  ordre  3auecques  les 
prodigieux  effetts  de  (on 
i accroiffiement. 

OR  combien  que  par  ce  que  def!us5Fhom~ 
me  qui  felaifle  emporter  a vne  bonne 
raifon,~foit  affez  inftruit  du  rang  fuperieur 
des  Magiftrats , tant  y a que  pour  auoir  elle 
l’Ecclefiaftique  par  cy  deuant  reueftu  d'vn 
fi  grand  pouuoir  que  de  faire  croire  à la  pluf- 
pàrt  tout  ce  qu’il  vouloit  leur  fuggerer , que 
pour  pouuoir  àprefentfe  preualloir  de  pre- 
fcriptions  plus  que  centenaires  a occuper  les 
plus  hauts  Ôc  fouuerains  rangs  d honneur  i qui 
foy  ent  au  monde , aprez  en  auoir  deiette  ces 
grands  Empereurs  Romains  , & autres  Roys 
de  la  terre,  qu’ils  ont  humiliez  (i  bas  qu’ils  ne 
tiennent  que  rang  de  Fils  a 1 endroit  du  Pape . 
duquel  en  ligne  de  grande  humilité, ils  ne  def- 
daicment  de  bai  fer  la  pantoufle*  Seftant  vn 
Empereur  abbaifle  iufques  là  que  de  f’eftre 
laifle  mettre  fous  fes  pieds,  pour  luy  marcher 
fur  la  gorge, ainfi  qu’à  vn  Serpent  ou  Bafilic. 
Et  aufli  qu’  vne  couftume  défia  tant  inueteree 
a vne  tref  puiflante  force , pour  emporter  les 
hommes  qui  Font  vne  fois  receuë  de  fon  co- 
fté.  Voila pourquoy  pour  releuer  les  Magi- 
ffcrats  d’vne  fi  grande  cheute,  il  eft  tref-necef* 
faire  fortifier  leur  caufe  d’autres  argumens, 
pour  extirper  l’erreur  qui  a fait  glifler  tout  ce 
grand  defordre , veu  qu’il  y eft  obftineement 
défendu  de  grande  partie  des  Pafteurs. 


$Lom.  i. 
Mare  U. 
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t Argumenspour  rabbuijfer  les  pafieurs,tirel^fy 
leur  s noms,  de  la  définition  qui  leur  com- 
pte de  dauthoïîté  de  Clmji 
& defon  oxemple. 

PRemierement,  ieviendray  au  nom  que 
l’Efcriture  fainéfe  leur  attribue,  lequel 
conuient  fouuent  à la  charge  ou  Dieu  appelle 
les  hommes,  comme  celuy  de  Iefus , d’autant 
qu’il  eftoitle  auueur.  Et  de  Chrift  ,pource 
qu’il  cftoitTOlngt  du  Pere.  Semblablement 
les  Pafteurs,qui ont  elle  appeliez  aux  plus 
belles  charges , au  régné  de  Iefus  Chrifï , font 
nommez  Seruiteurs,  ou  Minières  : ainfi  que 
ïofué  eftant  l’vne  fois  appellé  Miniftre , l’au- 
tre fois  feruiteur  de  Moyfe.  ( omme  eftans 
termes  fynoni mes,  Egnifians  en  Grec  au- 
tant que  do  vi  os  , ou  dîaConos. 
Et  font  perfonnes  feparees  par  la  vocation  de 
Dieu,  pour  publier  l’Buangile:  afin  que  ceux 
qui  les  receuront  foyent  fauuez , & ceux  qui 
n’y  croiront  condamnez.  Celle  définition  eft 
prife  de  faindt  Paul  aux  Romains , &r  de,  l’E- 
uangile  félon  faind  Marc,où  il  n’eft  fait  men- 
tion de  fuperioritez , Principantes , ny  puif- 
fances  terriennes , ne  qu’ils  foyent  appeliez 
pour  Dominateurs , Gouuerneurs , ne  Legif- 
ïateurs  : Mais  font  pîufloft , ainlî  que  par  des 
barrières,  arreftez  à la  prédication  de  T Euan- 
gile.  Etaulïi  comme  pourroyent  les  régnés 
terriens  leur  conuenir,veu  que  leur Souue- 
rain  Chef  parlant  de  luy,tefrnoignoit  que  Ion 
régné  n’efloit  point  de  ce  monde.  Et  parlant 
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de  fa  vocation , enfeignoit  qu’il, n’eftoic  point 
venu  pour  eftre  ferui,  mais  pour  feruir:  8c 
donnerfon  ame  pour  le  prix  de  la  Rédem- 
ption de  plu  heurs.  Et  pour  élucider  que  cela 
appartenoitauiTi  bien  à Tes  Àpoftres,il  leur 
difoit,  Vous  m’appeliez  Maifce,&  vous  faites 
bien;  Mais  il  ne  faut  pas  que  le  difciple  fefle- 
ue  par  delfus  le  ma  itre,  hi  le feruiteur  aulfi:  Il 
fuftit  qu'ils  foyent  comme  leurs  maiftres.  Si 
donc  la  Parole  eterndle  fource  de  toutes  do- 
rninations,viuifiante  toutes  chofes  , n’aiufte- 
ment  attribué  à fa  vocation  autre  dignité  que 
de  feruir,  Faut-il  à prefent  que  ceux  qui  con- 
fefïent  eifre  fes  difciples  8c  feruiteurs,  f en- 
flent d’vn  fi  haut  orgueil , que  de  prétendre 
ainfi  que  Lucifer, ou  Adam,afpirer  d’elfre 
femblables  au  Pere  fouuçrain,  pour,  regner 
ainfiqueluy  , par  ordonnances  fur  fon  Pgli- 
fe?  Veu  que  ce  grand  Preeurfeur  de  ïefus 
Chrift  : duquel  il  a rendu  tefmoignage , qu’il 
»*en  efloit  encores  nay  vn  plus  grand  entre 
ceux  qui  font  nais  de  femrpes. Confeifoit  do- 
uant tous  qu’il  n’eftoit  digne  de  deflier  la 
eourroyedu  foullier  du  Rédempteur, pour 
approbation  de  fa  tref- grande  humilité.  Et 
par  quel  moyen  auroit  peu  lemefme  Fils  de 
Dieu*  mieux  reprefenter  la  fienne , qu’en  ap- 
pellantles  pourés  fes  freres  ,lauant  les  pieds 
de  fes  difcipîes:  Et  que  baifant  Iudas,loïs 
qu’il  Falloir  trahir.N’eftant  monté  que  fur  vn 
afne,en  faifant  Ion  entrée  en  Ieruialem:  Et 
qu’en  fç  foufînettantauiugemeutde  Pilate, 
fans  décliner  fa  lurifdiétionjainfi  quel’Eccle' 
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foflique  de  ce  temps,  brauant  & triomphant 

des  Principautez  de  l’Europe. 

Reprefentation  de  la  grande  alteration  qui  pof* 
jede  les  Pafteurs  à ajpirer  aux  gran- 
deurs du  monde. > en  la  person- 
ne d'aucuns  des  Apo- 
ïîres. 

QVe  fl  d’autre  collé  nous  regardons  de 
^quelles  pallions  eftoyent  tranfportez 
fes  difciples  auanr  Ton  Afcenflon , & que  d'v- 
ne  grâce  fpeciale  il  les  euft  comme  refondus  , 
& remplis  de  fonEfprit  : nous  n’y  apperce- 
urons  que  des  affeélions  ambitieufes  d’eflre 
efleuez  aux  grandeurs  du  monde , & des  de- 
firs  plus  defreiglez  à qui  prefereroit  l vn  l’au- 
tre, qu’il  n’y  a mefmes  entre  des  courtifaris  : 
Car  encores  qu’ils  contemplalfent  celle  gran- 
de & parfaite  humilité  de  leur  maillre,  li  ell- 
ce  qu’en  fonabfence  ,c’elloit  leur  principale 
difpute,que  flir  leurs  preferences.  A caufe 
dequoy  lameremefmedes  fils  de  Zebedee, 
des  plus  excellents  Apollres,  ell  par  eux  fu- 
fcitee,pour  requérir  que  l’vn  fuE  affis  à la 
dextre  & l’autre  à la  feneltre  de  leur  maillre 
dequoy  les  autres  font  enflammez  d’vne  for- 
te ialoufle&  defpit.  Mais  quelle  medecine 
leur  donne  leur  maillre  pour  les  purger  d’ v- 
ne  fl  vehemente  ambition?  Vous  fçauez(dit- 
il)quelcs  Princes  des  peuples  dominent  fur 
euxrmais  il  ne  fera  pas  ainfl  de  vous,Car  qui- 
conque voudw  eftre  fait  grand  entre  vous' 


31 

qu’il  foit  voftre  inferieur:  & quiconque  vou- 
dra eftre  maiftre,  qu’il  foit  volf  re  ieruiteuf. 

Or  en  cela  la  fagelfe  eternellê  nous  a^vofclil 
pourtraire,  quelle  fera  la  condition  de  beau- 
coup des  plus  apparens  Pafteurs  de  Ion  Egli- 
fr,iufques  au  dernier  période  du  monde  C'eft 
qu’ils  ne  courront  arien  de  plus  grande  atfe- 
âion, qu’à f’emparer  despreiceances  & do-  , 
mi  nations  humaines.  Mais  neantmoins  que 
de  la  part  de  ceux  qui  défirent  adioufter  fôy 
à ces  paroles  j ils  doyuent  tenir  pour  les  plus 
grands  Eccîefiaftiques,  ceux  qui  fuyans  tou- 
te grandeur  mondaine  délireront  fe  parer  de 
la  robbe  d’humilité , plus  refplendiflante  en 
vn  Pafteur  deûant  Dieu  - fes  Ange  s,  que  nul 
pourpre,  ni  pierrerie  qui  foit. Comme  d’autre 
eôfté  ceux, qui  tranfportez  de  pallions  am- 
bitieufes,  afpireront  tenir  les  plus  hauts  rangs 
d’honneur  j pour  les  plus  abiecfts  & inferi- 
eurs : comme  defpouïllez  de  la  première  ver- 
tu Chreftienne.  Suyuant  cela,  aprez  que  le 
Fils  de  Dieu  eutredarguéles  Scribes  di  Pha-  Matthl 
riliens  de  ce  qu’ils  affeétoyent  les  premières  *3 
places  à table , & premiers  fieges  aux  alfem- 
bleé's:&  eftre  appeliez  Maiftres , Inftruifoit  Mau  I- 
fès  difciples  à neleur  relfembler,  & qu’ils  e- 
ftoyent  tous  freres  : entre  lefquels  le  plus  Matth. 
grand  deuoit  feruiraux  autres.  Prononçant  23. 
ceftefentence,que  celuy  qui  fefleueroit  fe- 
roit  abbaiffé , & qui  Eabbailferoit  feroit  eüe- 
ué  : ou  condamnant  les  Pafteurs  affecftans  les 
ptefceances,il  iugeoit  qu’elles  ne  leur  appar- 
tiennent , Car  autrement  il  les  en  auroit  in- 
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iuftemenc defpouïllez.  Cria n’aduienne  que, 
nous  conceuons  que  celuy.qui  eli  la  rende 
de  iuilice,ne  rende  à chacun  ce  qui  luy  ap- 
partient. Et  de  fait, fi  nous  lifions  la  Bible , les 
cfcrits  de  tous  autheurs , nous  ne.trouuerons 
que  les  Magiftrars  ayent  eitë  repiins  dauoir 
tenu  le  premier  rang,  là  ou  leur  fuperiorité 
f’eft  eftendue,  finon  en  noftre  Europe,  depuis 
reredion  de  noftre  Euefque  vniuerfel.  Car  fi 
nous  regardons  ee  qui  fftoit  obferué  il  y a 
faize cents  ans  8c  plus,  a Rome,  nous  trouue* 
ronsquece  grand  perfonnage  Fabius  Maxi- 
mus,  le  plus  honorable  de  tous,  voyant  fon 
fils  efleu  Conful,  le  fait  marcher  deuant  luy, 
rit.  lia.  Voulant  deferer  tout  honneur  à la  dignité  de 
Decad.3.  fa  charge.  Cela  fufiife  pour  le  ran<*  des  Pa-i 
fleurs.  & 
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'Définition  des  Magistrats  cousis  noms  ho- 

norables y & de  maïeiïé  kur  font 
atiribue^en  t'Efcri- 
ture. 
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T L faut  à prefene  defcrire  la  qualité  des  R oys 
Magiffcrats , pour  loppofer  à celle  des 
Fafleurs.  Ou  pour  commencer  nous  dirons 
que  ce  font  puifiances  fuperieures, ordonnées 
du  Trefhaut,  pour  faire  garder  fa  Loypar  la 
force  punifTantles  tranfgrefieurs5  & confie r- 
uant  ceux  qui  y obtempèrent.  Or  cefte  défi- 
nitioneft  prinfe  de  FEpiftre  faint  Paul  aux 
®sm,i 3.  R°^ins:  difant.  Toute  ame  fioit  fubiede 
aux  puiflaHces  fuperieures  : Car  il  ny  a point 
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de puiffance  fînon  de  Dieu,  & ordonnée  de 
luy.  Ec  pourtant  qui  foppofe  à là  puiftance 
il  relîfte  à l’ordonnance,  dit  Dieu  : & fais 
tomber  condamnation  fur  luy.  Car  les  Ma- 
edffcrats  ne  font  point  pour  donner  crainte  a 
ceux  qui  font  bonnes  oeuures,  mais  aux  mau- 
uajs:  car  ce  rfeft  en  vain  qu  il  porte  leglaiue, 
mais  pour  prendre  vengeance  de  celuy  qui 
fait  mal. Suyuant  cela, l’Orateur  Demofthene 
(encores  qu’il  fuit  Payen)  prononça  celte 
fentence , que  ceux  qui  font  Magiftrats  y 
font  diuinement  appeliez.  Parquoy  ils  doy- 
uent  eftre  craints  & honorez , tant  a caufe  de 

celuy  qui  nous  les  enuoye  , que  de  la  dignité 

de  leur  vocation.  Et  1 Apoftre  Sainét  Pierre, 
fous  le  manteau  duquel  on  prétend  1 abbaif- 
fer , exhorte  tous  Chreftiens  d eftre  fubieCts 
atout  ordre  humain, pour  1 amour  du  Sei- 
gneur,foit  au  Roy , comme  à celuy  qui  eft  e- 
minene  par  deflfus  tous  : foit  a Gouuerneurs , 
comme  enuoyezdepar  luy  , a la  vengeance 
des  malfaiteurs  , & àla louange  deceux  qui 
font  bien.  Etau  mefmelieuii  dit,  Craignez 
Dieu, honorez  le  Roy.  Que  fil  a enleigné 
aux  fïdeles  de  fon  temps  de  porter  honneur 
& obeiftance  aux  Roys  & Magiftrats  , perfe- 
cuteurs  de  Chrçftiens,  combien  plus  le  re- 
quiert-il entiers  ceux  qui  ont  loubmis  leurs 
Sceptres  fous  l’obeidahce  de  Iefus  Chrift  ? Il 
cft  certain  qn^il  veut  qu  on  leur  porte  double 
honneur  & reuerence.  C ar  fil  eft  ainft  que  le 
Dieu  de  gloire,  qui  habite  en  vne  lumière  in- 
accclfible , ait  voulu  defa  bouche  facree  tant 
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les  Prophètes  & Apoftres,  leur  attribuer  ces 
lu»  IO.  ”oms  dePuiffances  luperieures,  de  Roys, 
Gouuerneurs , Magiftrats , & Principautez. 
Quelle  abfurdité  & audace  pourroit  eftre 
trouueeplus  grande  à l’endroit  de  ceux  qui 
ne  tiennent  que  rang  deferuiteurs  en  l’Eglile 
de  Dieu,  que  de  leur  vouloir  arracher  leurs 
prerogatiues  pour  f’en  emparer?  Car  quand 
il  n’y  auroitque  les  noms  que  le  Toutpuif- 
lant  leur  a voulu  attribuer , ce  leroy  ent  areu- 
mens  allez  forts  pour  defendre  leur  préémi- 
nence: Car  les  vns  font  appeliez  Roys , pour- 
ce  qu  il  leur  appartient  de  commander  : Do- 
minateurs, pource  que  c’eft  à eux  à dominer  : 
Magiftrats,  comme  appeliez  pour  maiftrifer. 
Et  tenir  rang  de  Maiftres  Gouuerneurs,pour- 
ce  qu  il  leur  appartient  de  gouucrner.Dieux, 
pource  qu’ils  reprefentent  l’image  de  Dieu, 
exerpans  fon office  en  terre, comme  eftans 
les  Lieutenans.  Or  voila  les  noms  les  plus  cé- 
lébrés & honorables  quon  puiffe  trouuer, 
tant  aux  efcrits  fainâs  que  prophanes , def- 
quels  les  Magiftrats  ont  de  tout  temps  efté 
honorez  & refpeétez , pour  monftrer  que  fur 
tous  autres  eftats  ils  doyuent  eftre  prefe- 
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Que  les  nomsque  ï Ef crime  attribue  aux  Ÿd- 

sieurs  ne  tendent  qu'à  les  humilier , & 
que  cefi  combatte  contre  loix  diurnes 
&>fuper  nam  elles  de  les  préfé- 
rer aux  R ojs  & leurs 
luges. 

SI  de  là  nous  venons  aux  Ecciefiaftiques ,, 
nous  trouuerons  qu’en  VÊicriture  ils  ont 
efté  appeliez  Sacrificateurs, Leuites^Preftrcs, 
Prophètes, Scribes,  & Pharifténs  au  vieil  Te- 
ftament.  Etau  nouueau,  Àpoftres,  Euangeli- 
ftes,  Pafteurs,Euefques,&  Preftres.Et  en  ge- 
neral tous  ceux-ci  font  appeliez  Seruiteurs  3c 
Miniftres.Cela  demeurant  vray,  le  demande 
fil  y auoit  quelqu’vu  qui voufift  mettre  en 
difpute  aufquels  appartient  le  commande- 
ment & preference  des  maiftres  ou  ferui* 
teurs,des  maifons  des  particuliers,  ou  de  tou-» 
te  vne  République , & qu’il  voufift  defendre 
quec’eftauxferuiteurs  d’auoirle  commande- 
ment  à:  prefceance  par  deuant  les  maiftres, 
on  le  reputeroit  pluftoft  digne  d’eftre  battu 
auecques  des  verges,  que  d’argumenter  par 
raifons  contre  luy.Veu  donc  que  Dieu  a efta- 
bli  le  mefme  ordre  entre  les  Magiftrats  3c  les 
Pafteurs, comme  il  a efté  enfeigné.Et  que  d’a- 
bondant fainâ:  Paul  nous  en  inftruit  eferi- 
uant  à Tite,  ou  aprez  auoir  dit,  que  les  fèrui* 
teursdoyuent  eftre  fubiebhà  leurs  maiftres, 
fe  rendre  aggreables  en  toutes  chofes,  fans 
leur  contredire.  Il  en  dit  par  aprez  autant  de 
tous  fideles,  qu’ils  fe  doy uent  aftubiedtir  aux 
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Principautés,  & puiffances  : vfant  de  mefme 
façon  deparler.  Et  afin  de  monftrer  que  les 
Pafteurs  y font  comprins,(i  nous  venons  à 
l’authorité  des  Peres,  iainét  Iean  Chryfofto- 
me  interprétant  le  traiziéme  chapitre  de  l’E- 
piftre  aux  Romains , dit  que  par  ces  termes , 
Toute  ame  Toit  lübiexSte , La  fubieôfion  en- 
uers  le  Magiftrat,  eft  commandée  à tous , en- 
cores  qu'on  foit  Apofhre , Euangelifte,  Pro- 
phète, Moine,  ou  Eiîefque  : d'autant  que  cela 
nerenuerfelapieté.  Par  cela  il  demeure  vne 
preuue  tref- claire,  que  ceux  qui  veulent  efle- 
uer  rEcclefiaftique  pour  le  colloquer  par  def- 
fusles  Principautés  du  monde,pour  régner 
fur  l’Eglifepar  loix  & ordonnances,  comba- 
tent  directement  contre  l’autorité  del’Efcri- 
turefaincte.L’ordreinuiolabledu  temps  an- 
cien le  droit  des  gens , & ce  qui  eft  encores  à 
prefent  obferué  entre  ceux  qui  font  touf- 
iours  demeurez  Payens:comme  en  ce  grand 
& fleuriiTant  Royaume  de  Lachine,l’vn  des 
mieux  reiglez  pour  la  pollice , qui  foit  au' 
monde.  Comme  auffi  contre  le  nom  de  Ser- 
uiteur,  que  les  plus  grands  Ecclefiaftiques 
fe  font  toujours  attribué , qui  eft  le  rang  plus 
inferieur  qui  fe  trouue  entre  les  hommes*' 
Parquoy  ne  pourroit-on  remarquer  abfurdi- 
té  plus  grande  que  de  les  mettre  au  rang  que 
tient  la  Raifon  en  l’homme,  qui  y doit  eftre 
dominante,  pour  ranger  fous  elle  la  volonté 
& affections,  comme  fes  feruantes.  Veu  que 
ils  fe  donnent  le  mefme  nom, que  font  les 
Miilofophes  aux  affections  qui  fe  doyuenc 
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ranger  3 comme  feruantes&  inferieures  à la 
raifon. 

Explication  du  règlement  que  Dieu  veut  eslre 
obferué , tant  pour jon  regard  que 
des  Fajkurs  & Ma- 
çiffrats. 

& s . 

ET  afin  d’efclarcir  le  poinél,  ri  faut  noter 
que  ce  grand  Créateur  de  l’vniuers  , ay- 
ant vne  fois  difpofé  quel  doit  eftre  l’office  8c 
ran  g, à quoy  chacune  vocation  doit  farrefler. 

Il  veut  que  cela  foit  obferué  iufques  à la  con- 
fommation  du  monde  , parquoy  f’eflant  re- 
ferué,  par  droit  de  Souueraineté5&  de  fa  Tou- 
te-puiffance , celle  prerogatiue  de  conftituer 
Loix  8c  Ordonnances  fur  la  confcience  des 
hommes,  touchant  l’adoration  8c  feruieeque 
il  requiert  d’eux  : comme  vn  priuilege  pro- 
pre à fa  diuinité,  & reprouuant  tous  feruices 
qui  ne  font  diuins,fpirituelsî&  cek lies, com- 
me non  conuenans  à fa  qualité  , ainfi  qu’il  a 
reuelé  par  fa  Sagelfe  eternelle,  quand  elle  cri- 
oit,  parlant  des  traditions  des  Palpeurs , Tou-  Mattb. 
te  plante  que  mon  Pere  n’a  point  plantée, fera  1 f 
arrachée.  Il  a par  aprez  ordonné  fes  Magi- 
llrats,  pour  apprendre  fes  loix,  les  méditer  $c  veuf%l7 
les  foire  obferuer:  Et  pour  commander  & fai- 
re loix  fur  la  pollice  & gouuernement  ciuil , 
pour  l’entretien  de  la  focieré  humaine, & pour 
reigler  8c  reformer  les  abus  qui  fe  glifTent  fur. 
touseftats.  Et  quand  aux  Ecclefialliques , il 
les  a inifituez  comme  feruiteurs,  de  luy  & de 
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FEglife  Ton  efpouze , pour  enfeigner  en  icel- 
r •. ...  le  fa  iacree  & feule  vinifiante  Parole , pour 
planter  la  Foy  , & arracher  Fincredulité.  Ce 
qu’ils  doyuent  entreprendre  , tant  par  la  re- 
Vfeau.i 5>  prelentation  de  la  grandeur  & excellence 
des  admirables  ouurages  du  Créateur , qui 
paroifient  aux  yeux  de  tout  le  monde,  que 
Tfeaum.  par  les.telmoignages  qu’il  a rendus  tant  de 
.U>Q*  lu  y que  de  fa  volonté  en  fa  fain&e  Parole  , 
employans  toutes  leurs  forces  êi  induftries  à 
planter  la  vertu  & extirper  le  vice:  ainfi  com- 
me de  tout  temps  ont  pratiqué  les  Philoio- 
phes  moraux  à l’endroit  de  leurs  difciples  , 
fans  que  jamais  iis  fe  foyent  prétendus  efie- 
uer  par  deffus  les  Magiftrats:  ains  leur  ont 
porté  tout  honneur  8c  reuerence.Suyuant  ce- 
la ce  grand  Philofophe  A riilote , enfeigne  en 
fes  Politiques, que  en  chacun  art, ou  eftat  , il  y 
enauoitqui  commandoyent , 8c  mettoyent 
quelque  ordre  : Mais  que  le  Magiftrat , par  fa 
puiflance  fouuerainë  8i  vniuerfelle  , deuoit 
commander  fur  tous  autres  : comme  à îuy  af- 
fubiediis , ainfi  que  celuy  qui  pouuant  com- 
mander à toutes  les  parties  de  la  Républi- 
que.Comme  fi  le  médecin  praticquoit  d’vne 
autre  forte  que  celle  quiefloit  approuueeifî 
TApotichaire  vendoit  des  drogues  gaftees, 
c’eftoitauMagiflrat  à les  punir,  comme  n’y 
ayant  vn  feul  art  excepté  de  fa  puifiance. 
Tout  de  mefme  fi  l’Ecclefiaflique,  de  Pafteur 
le  tranfforme  en  Loup , c’efl:  au  Mcgiftrat  à le 
punir, & y en  mettre  vn  autre.  Eftant  appellé 
de  Dieu,auffi  bien  pour  faire  obferuer  la  pre- 
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miere  Table,  que  la  fécondé,  la  Loy  ceremo~ 
niale,que  la  morale,  îefquelles  Dieu  a voulu 
bailler  par  fa  main , pour  faire  cognoiftre  que 
cela defpendoit  de  fon office  Je  les  faire  ob- 
feruer.  Et  c’eft  pourquoy  ces  grands  Empe- 
reurs Chreftiens , Conftantin , Theodofe , & 
Juftinian  , qui  ont  donné  vn  fi  grand  cours  à 
l'Euangile,  y ont  voulu  mettre  la  main,  reco- 
gnoilfans  que  c’efloit  le  principal  deuoir  de 
leurs  charges.  Cequirendoit  l’Eftat  de  TE- 
glife  fleuriflant , auecques  paix  & grande  fé- 
licité. 


Renner fement  de  f ordre  eflabli  de  Dieu  par  les 
Eafleurs , caufesdes  calamite\deplo- 
r allés  dont  les  peuples  d'Eu- 
rope font  afflige*^ 

A A Ais  quand  au  lieu  de  l’entretenir,les  Pa- 
1 V J-ftenrs  oublians  leur  condition,  & de  fer- 
uiteurs  afpirans  fe  faire  maiftres , ont  voulu 
renuerferîe  bel  ordre,  Pour  rauir  l’authorité 
du  fouuerain,&  le  voulans  efgaier  à luy,  pour 
dominer  fur  les  confci.en/ces  , leur  impofer 
loix,&  altraindre  l’Eglife  à les  obferuer,  & 
au  lieu  d’vn  feruice fpirituel  & diuin,en  intro- 
duire vn  vifible  & humain, feruant  de  plan- 
che à l’accroiflement  de  leur  ambitieufe  gloi- 
re,  & reuenus.  Comme  auflî  fefleuer  au  def- 
fus  des  Magiftrats , & enjamber  les  feigneu- 
ries & iu  ri  fdi  étions  terriennes, pour  les  ren- 
dre leurs  inferieurs.  Ce  grand  defordre  n’a 

ainfi  que  de  tout  temps  fait  qu’enflammer  l’i- 
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te  de  F Eternel  contre  nous , faifant  paroiflre 
des  plus  grands  efclats  de  fa  vengeance , que 
pour  autre  caufe  qui'foit  furuenue  Et  de  fait, 
quand  Dieu  a tant  de  fois  abandonné  les 
Iuifs,  pour  les  rendre  efciaues  des  idolâtres, 
que  laludeea  efté  degaftee  , les  femmes  & 
filles  rendues  efciaues.  Tels  torrens  de  maux 
ont  découlé  de  la  part  des  Pafteurs  ,ayans 
deftourné  le  peuple  des  ioix  & Ceremonies 
-diurnes,  pour  embrafter  les  humaines.  Com- 
me il  eft  certain  que  toutes  feéles  prennent 
touiîours  leur  origine  de  quelque  Ecclefiafti- 
que  , & de  leur  part  font  toujours  auancez , 
auecques  leur  impudence  trop  couftumiere  : 
Comme  celafe  voit  aux  Preftres  qui  fe  van- 
toyent  à l'encontre  du  Prophète  He!ye,de 
faire  tomber  le  feu  du  ciel  pour  brufler  leurs 
facrifî ceS,&  aux  preftres  du  dieu  Belus , qui 
faifoyent  croire  que  leur  dieu  d’airain  man- 
geoittout  ce  quiluy  eftoit  offett,obeiflan$ 
ou  cela  n’eftoit  véritable  d’eftre  mis  fur  le 
champ  à mort.  La  menterie  defquels  eftant 
defcouuerte  par  Daniel  & Helye,  vrais  Pro- 
phètes , furent  caufe  qu’ils  furent  tous  de- 
ftruits. Quand  les  Iuifs  furent  preique  tous 
deffàicis,&  le  refte  mené  captif  en  Baby- 
lone,ce  fut  pour  le  mefme  fuiet.  Quand  An- 
tiochus  pilla  le  Temple  de  Ierufalem, exer- 
çant toutes  cruautez  fur  celle  nation, cela 
aduint  pour  la  mefme  caufe.  Qui  ayant  con- 
tinué fes  effeéls, quand  fainétlean,  & noftre 
Seigneur  IefusChrift  apparurent  au  monde, 
ils  trouuerent  diuerfesfedes,les  vns  eftoyent 
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Pharifiens,les  autres  Saduceens,&  les  autres 
Bfleens  , qui  introduifans  nouuelles  tradi- 
tions, troubloyent  l’vnité  de  l’Êglifedefquels 
/ combien  qu’ils  ne  manquaient  d’vne  belle 
apparence  de  fageffe  & fain&eté , toutesfois 
le  Fils  de  Dieu  plein  de  la  plus  grande  béni- 
gnité & douceur  du  monde,  les  tenant  pour 
les  plus  deteftables  de  l’vniuers  , leur  impro- 
pere  toutes  fortes  de  contumelies , les  appel* 
lant  hypocrites, fepulchres  blanchis, meur- 
triers des  Prophètes:  imitant  fou  Precurfeur 
failli  Iean,  qui  les  voyant  venir  à luy, les  ap- 
pelloit  Engeance  de  viperes.  Et  pourquoy  le 
courroux  diuin  fieftoit-il  tantembrafe  con- 
tre-eux?finon  de  ce  queau  lieu  de  fe  contenir 
en  leur  rang  8c  limple  minifïere,  qui  confifte 
à enfeigner  la  Loy  diuine , qui  feule  transféré 
nos  âmes  de  mort  à vie.  Sa  lumière  eftoit  par 
eux  offufquee , par  vn  ramas  de  ceremonies 
& doctrines  humaines  ,vfurpans  fur  l’office 
des  Magiflrats , aufquels  feuls  appartient  de 
faire  loix.  Car  comme  Dieu  chaftia  Qfias, 
Roy,  quand  il  voulut  entreprendre  d’exercer 
l’office  de  Sacrificateur , de  maladie  de  lepre. 
Et  Saul , autre  R oy , quand  il  voulut  fi  y ad- 
uancer  : encores  que  cela  ne  leur  aduienne 
qu’vne  fois»,  combien  plus  griefuement  puni- 
ra-il  le  defbordement  de  tous  Pafteurs,  qui 
n’eftant  appeliez  que  pour  feruir  à l’Eglife, 
monftrer  exemple  du  mefpris  des  richeffies  & 
honneurs  mondains,  pour  attirer  les  hommes 
au  ciel, à vne  gloire  & félicité  perdurable,n’a- 
fpirent  à prefentqu’à  fiemparer  d’vne  pree- 


flatth. 

*3- 


4^ 

min'ence  humaine  , à defpoui'ller  les  Magi- 
Galat.  s.  ftrats  delà  leur,  pour  regner  fur  l’efpouze  du 
Fils  de  Dieu  par  loix  & conftitutions  , pour 
Juy  rauir  la  liberté  , que  par  fa  mort&effu- 
fion  de  fon  fang  il  luy  a acquife. 

Vreuue  comme  four  auoir  fouffertd  l’Ecclefia r 
Jlique  £ introduire  telles  traditions  il 
fanante  iufquos  d vn  ex - 
trefme  desborde- 
ment, 

T]  T partant  n’eft  plus  requis  combatte  de 
-‘“"'la  qualité  d’icelles, ne  rechercher  defriuo- 
les  diftinébons , pour  en  approuuer  quelque 
partie,  veu  que  le  Soiuierain  Legiflateur  les 
reprouue  toutes:  comme  il  apparoift  en  l’or- 
donnance faite  par  les  Sacrificateurs,  & Pre- 
ftres  des  Iuifs,  de  ne  manger  fans  lauer  fes 
mains,  pretendans  à induire  les  hommes  à e- 
ftrenets  extérieurement , pour  les  amener  à 
vue  pureté  intérieure, & fuir  toute  fouYlleure: 
laquelle  eftant  tranfgreffee  par  les  Apoftres, 
les  Scribes  les  accufent  à lefus  Chrift  comme 
coulpables  d’vn  bien  grand  crime,  d’auoir 
Marc  y.''  violé  vne  Loy  fort  ancienne.  Mais  que  leur 
refpond  la  Sagefie  éternellement  refidente  en 
Dieu  , Allez  Hipocrites,  qui  auez  par  vos  or- 
donnances anéanti  les  Commandemens  de 
Dieu  , Tout  ce  qui  entre  en  la  bouche  de 
l’homme  ne  le  fouille  point.  Que  fi  il  les  a 
condamnez  pour  vne  chofe  de  fi  belle  appa- 
rence & de legere  importance,  Quels  efpou- 
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uantables  iugemens  prononcera-il  contre  ce- 
jfte  effrenee  multitude  de  Canons,  & Decrets 
des  Ecclefiaftiques , réduits  en  autfi  grands 
volumes  que  les  loix  Impériales  ? ou  ils  f ef- 
ieuent  comme  Roys  des  Roys , & Domina- 
teurs des  Dominateurs,  à eftablir  vne  Hié- 
rarchie terrienne , au  lieu  de  la  condition  de 
feruiteurs  , ou  le  Fils  de  Dieu  les  à rengez: 
contreuenans  à laquelle,  ils  fe  font  defreiglez 
iufques  là,  que  d eftablir  diuers  degrez  de 
iurifdi6tions,&  conftituer  iuges  pour  y preii- 
der  : conftituant  la  forme  des  iugemens  , tant 
ciuils  que  criminels  ,eftant  venu  le  iîege  de 
Rome,  iufques  à vn  tel  desbordement  de  di- 
re qu’à  luy  appartenoit  de  iuger  de  toutes 
chofes , fur  la  rotondité  du  monde  : Que  nul 
autre  ftege  ne  pouuoit  iuger  de  luy, qu’il  pou- 
ùoit  condamner  ceux  qu’on  auoit  abfouls 
aux  Conciles  , Ôc  abiouldre  ceux  qu’on  y a- 
uoit  condamnez.  S’attribuant  en  ce  la  puif- 
fknce  abfoluë  de  iuger  de  tout  le  monde  à fou 
plaifir,  au  lieu  que  le  Fils  de  Dieu  a refufé  de 
iuger  entre  deux  freres,  comme  n’eftant  ap- 
pelle à cela.  Or  ceci  n’eft  dit  pour  donner 
blafme  particulier  à ceux  de  Rome,  pour  ce 
que  les  autres  Patriarches  d’Antioche,  Con- 
ftantinople,  Alexandrie,  & Ierufalem  n’afpi- 
royent  à moindres  prcrogatiues  que  luy.S’e- 
ftanstous  rendus  femblables  aux  feruiteurs 
de  quelque  grand  feigneur , qui  voyant  qu’il 
doit  eftre  long  temps  abfent  de  fa  maifon,  les 
auroit  biffez  pour  feruirà  fon  efpouzerqui 
incontinent  entreroyent  en  débats  à quife- 


2j 'faye  z 9 


Gelafmt  * 
in  Decret. 
9-<J»ejl.  3 
cap „ 
a. 


Luc  1 z. 


44 

roit  le  plus  grand  cTentre-ejux,pour  dominer 
fur  elle  , luy  prefcrire  loix , & la  contraindre 
par  tourmens  & priions  à les  obferuer.  Ce 
qui  a non  feulement  rempli  l’Eglife  de  Iefus 
Chrift  de  troubles  & diuifions  .-mais  , qui 
plus  eft,  a efmeu  le  courroux  de  Dieu  fur  fon 
peuple.  De  telle  forte  que  nous  voyons  défia 
trois  de  ces  Sieges  auoir  efté  abandonnez  de 
luy,  en  la  puiffance  des  Turcs  : qui  ont  défia 
enuahi  plufieurs  pays  de  celuy  de  Rome, 
pour  auoir  diuifé  les  Cht;eftiens,  fur  la  difpu- 
te  de  leurs  preferences  & conflitutions , qui 
n ont  ferui  en  ce  temps  que  de  torches  flam- 
boyantes pour  allumer  ce  feu  de  difcorde  qui 
deflruit  & ruine  les  Gaules, par  fi  longues 
guerres  ciuiles,pour  auoir  prétendu  forcer 
parprifons,teuz,banni{femens,&  autres  cru- 
els fupplices,  vue  partie  de  ce -peuple  qui  ne 
vouloit  recognoiftre  cefte  immenfe  domina- 
tion du  fiege  Romain, ne  fe  renger  indiffé- 
remment à toutes  loix  qui  en  procedoyent, 
qui  fait  preuue  qu’elles  attirent  toufiours  vne 
certaine  malediètiondeDieu,  qui  les  pour- 
fuit:  comme  ne  pouuant  eftre  introduites , fi- 
non  en  rauiffant  la  fuperiorité  de  Dieu,  & de 
fes  Magiftrats  : aufquels  par  vn  fingulier  pri- 
uilege  cela  appartient. 
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Rudération  des  M miftres  à forger  nmueïïes 
loix j moins  fupportables  qu'aux 
autres. 

ET  pour  faire  cognoiftre que  ie  ne  fuistran- 
fporté  d’aucune paiTion  particulière,  coo- 
tre  l’Ecclefiaftique  Romain,  & que  ie  parle 
generalement  contre  ceux  qui  prétendent  te- 
nir rang  de  Pafteurs  enl’Eglife.  le  diray  con- 
tre les  Minières,  qu’ils  font  en  ceci  beaucoup 
moins  fupportables  que  les  autres , pource 
que  venans  encores  de  naiftre , ôc  faignans  ne 
fe  refouuenir  de  l’article  cinquième  de  leur 
Confeffion  de  Foy , où  ils  ont  employé  que 
la  Parole  de  Dieu,  comprinfe  aux  liures  du 
vieil  & nouueau  Teftament,  contient  tout  ce 
qui  eft  neceffaire  pour  le  feruice  de  Dieu , & 
noftre  falut:  Veftant  loifible  aux  hommes , ne 
mefmes  aux  Anges  d’y  adioufter,  diminuer, 
ou  changer  , n’ont  laide  pour  cela  tout  aulfi 
toft  à y contreuenir:  encores  qu’ils  euftent 
leurs ennemys  fur  les  bras,  & qu  ils  ne  fuf- 
fent  pleinement  eftablis  par  la  France,  fie- 
ftans  monftrez  fi  altérez  à introduire  nouuel- 
les  loix  , qu’en  moins  de  dix  ou  douze  ans  il  y 
auoit  autant  de  difciplines  particulières  qu’il 
yauoit  de  prouinces  en  ce  Royaume,  fans 
parler  de  la  generale-  De  maniéré  que  fils  a- 
uoyent  continué  l’efpace  de  cent  ans  à en  in- 
troduire autant  , ils  aüroyent  furpafte  la 
grandeur  du  Nouueau  Teftament.  Entre 
lefquellesil  fentrouue  dont  n'auoitefté  au» 
cune  mention  fous  la  rotondité  des  cieux3  do 
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puis  la  formation  du  monde.  Où  ie  mettray 
la  pointe  leur  ordonnence  d’impofêr  aux  en- 
fans  les  noms  de  la  Bible , pour  priuer  les  pè- 
res de  la  liberté  qu'ils  ont  toujours  eue,  de 
donner  noms  conuenables  à leurs  enfans.  Or 


qu  a produit  celle  belle  Loy?  Sinon  vne  diui- 
lionentre  ceux  mefmes  qui  tiennent  leur  par- 
ti, dont  aucuns  maintiennent  qu’ainlî  que  les 
îuifs  donnoyent  noms  de  leur  langue,  & fou- 
uent  propres  pourvn  memorial  de  quelque 
euenement  , ou  les  prenoyent  de  quelque 
homme  vertueux.  Audi  les  Chreftiens  peu- 
uent  laire  le  femblable,  Sc  qu’en  cela  ils  vou- 
dreyent  faire  les  noms  cooperateurs  auec- 
ques  Dieu, pourlefaîut  des  hommes.  Etque 
il  n y a raifon  d’ofter  de  l’Eglife  tels  noms, 
comme  de  Charles  , Conftantin,  Theodofe , 
Loys, Henry,  & de  grand  nombre  de  martyrs 
8c  d autres  bons  Chreftiens , qui  viuent  au- 
iourd’huy.  Pour  ce  que  ceux  qui  ont  porté 
les  noms  ci  deftus  recitez, ont  plus  fait  pour 
1 aduancement  de  l’Euangile,  que  Iuifs  He- 
brieux  qui  ayentefté  au  monde.  Autant  en 
peut-on  dire  pour  la  fignature  de  leur  difei- 
pline,  qui  a monftré  exemple  aux  Catholi- 
ques de  faire  ligner  chofes  contraires, en  con- 
damnant ce  qu’ils  en  auoyent  ligné.  Au  mo- 
yen dequoy  telle  tradition  n’a  fait  que  naurer 
les  consciences  de  ceux  qui  l’auoyent  lignée. 
Ils  ont  audi  eferit  articlesconrre  la  danfe,con- 
tre  les  ieux  de  Comédies  , & de  Farles':  les- 


quelles ils  Te  font  plus  efuer tuez  de  faire  plus 
c%oitçihent  obferuer  que  nulle  ordonnance 
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diuiite,  fefchauffans , ôc  efcumans  de  plus 
grande  cholere  contre  ceux  qui  y auoyent 
beaucoup  trauaillé,  que  fils  auoyent  mefpri- 
lé  quelque  ordonnance  diuine.  Or  en  cela  les 
Palteurs  Catholiques  ont  monftrévne  mo- 
dération plus  louable,  qui  fe  contentans  de  la 
reprouuerenf’en  abftenant:  & de  la  reietter 
en  leurs  fermons  comme  choie  diffoluë  , fans 
f en  tourmenter  dauantage.  Au  lieu  que  ceux- 
ci  foudroyoyent  contre  ceux  qui  feftoyent 
trouuez  à quelques  miracles,  vfans  de  priua- 
tion  de  Cene,  & de  repatations  honorables 
pourcefuiët:  ainft  que  contre  quelques  cri- 
mes énormes,  fe  perfuadans  en  cela  eftre  plus 
fages  & aduifez,  qu’aucuns  Prophètes , Apo- 
ftres,ni  Doéteurs  de  l’Eglife  ancienne  qui  ne 
fe  font  beaucoup  tourmentez  aprez  chofes  fi 
legeres.  Or  quel  aduantage  leur  a apporté  ce- 
la, pour  raccroilfement  de  leurs  Eglifes  ? fi- 
nond’en  faire  retirer  la  ieune{fe,qui  facile- 
ment ne  fe  priue  de  tels  plailîrs.  De  maniéré, 
que  au  dieu  qu’vn  Prefcheur  bien  aduifé  fe 
doit  efforcer  de  leuer  tous  empefehemens  qui 
retardent  qu’on  n’embrafte  fa  dodfrine,ceux* 
ci  reeherchoyent  des  obftacles  pour  en  rete- 
nir beaucoup  de  f y adioindre.  Qui  eft  pour 
monftrer  que  quelque  grand  fçauoir  ou  fa- 
geffe  humaine, qui  efleue  aucuns  Pafteurs, 
pour  acquérir  réputation  d’eftre  comme  de 
grands  luminaires,  ou  Anges  celeftes.  Sieft- 
ce  que  depuis  que  oublians  leur  condition, 
qui  eft  de  feruir  à l’Eglife , ils  veulent  entre- 
prendre fur  fauthorité  de  DieA  & des  Magi- 
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ftrats,  fes  Lieuteriuns,  telles  îoix  n'apporte^ 
ront  que  difputes  & partialitez , & toutes  di- 
uifions  au  monde  : comme  y ayant  toujours 
vue  maleduftion  diuine , coniointe  à icelles, 
quelque  beau  luftre  qu’elles  ayent  en  appa- 
rence. 

Des  loixdes  Magistrats,  de  leur  excellence , & 
delà  benediHion  diuine  qui  les 
accompagne . 

Ayf  Ais  fi  de  là  nous  contemplons  les  con- 
1V1  Mutions  procedees  des  Magiftrats  , 
nous  n’y  trouuerons  rien  de  femblabiercar  au 
contraire  nous  y voyons  reluire  vne  bénédi- 
ction diuine  qui  toufiours  les  accompagne. 
C’eftpar  elles  que  les  hommes  agreftes  & 
barbares,  ont  efté  cimlizez , & rendus  focia- 
bles,  comme  reueftues  d’vne  Maiefté  pleine 
défi  grande  efficace, que  tous  les  hommes 
font  contraints  les  approuuer.  Entre  lefquel- 
les  font  les  premières,  celles  de  Moyfe  qui  fu- 
rent receues  d’vn  commun  eonfentement , 
tant  des  Iuifs,  Turcs, Perfes,  que  C hreftiens, 
comme  loix  de  Nature.  Celles  des  douze 
Tables,  ordonnées  par  les  Grecs,  ont  eu  ap- 
probation de  tous  peuples.  Le  Droit  Ciuil 
compofé  par  les  Empereurs  & Magiftrats, eft 
aduoué  & receu  de  tous  humains,  feruant 
comme  de  grands  luminaires  pour  efclairer 
les  humains  parmi  la  confufîon  des  affaires 
du  monde , & pour  pollir  & accroiftre  le  iu- 
gcment  de  ceux  qui  les  apprennent.  Voila 
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pourquoy  il  n’eft  requis  de  gibbets,  de  tortu- 
res,de  feuz, ne  inuenter  des  cruautez  inhu- 
maines pour  les  fane  aduouer , veu  que  cous 
franchement  les  louent  auecques  admiration 
d'icelles.  Et  tant  f en  faut  qu’elles  avent  pro- 
duit meurtres  , guerres  ciuiles , ne diuifions, 
que  piuftoft  elles  en  retranchent  le  cou  rs  Et 
d’ou  procédé  vne  fi  grande  benediéfion  ? Si- 
non que  ceux  qui  les  ont  aftablis  iront  rien 
entreprins  qui  n’appartienne  à leiw:  vocation, 
eftans  reueftus  d’vne  fi  grande  force , que 
ceux  qui  font  condamnez  à la  mort  pour  la 
tranfgredioiï  d’icelles,  font  contraints  d’ap- 
prouuer  leur  condamnation.  Que  fil  aduient 
autrement, ceft  feulement  lors  que  les  Ecole- 
fiaftiques  empruntent  leur  puilfance  à main- 
tenir leurs  traditions , & fe  venger  de  ceux 
qui  les  ont  tranfgreflfees.  Contre  lefquelles 
ceux  qu’ils  font  punir  crient  au  millieu  des 
feux,&  fur  les  efchaffaux , implorans  la  iufti-? 
cediuinepour  vengerelfedeleur  iniuftecon-, 
damnation.  Ce  que  voulans  confermer  par 
argumens,  ils  reduifent  l’Ecclefiaftique  à çe- 
ife  extrémité  , d’implorer  du  Magiftrat  de 
leur  faire  couper  les  langues,  ou  les  embail- 
lonner.  Contreuenans  du  tout  à leur  qualité, 
qui  les  deuroit  rendre  bénins  & mifericor-, 
dieux:  qui  eft  bien  pour  demonftref , tant  par 
l’ilfue  que  euenemens  de  leurs  conftitutions, 
que  ils  ont  Dieu  , & la  nature  mefme  qui  Ie$ 
combat. 
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Que  cefi  chofe  répugnante  à la  vocation  des' 
Paftiurs,veu  que  l\ infirmité  humaine  efi 
fi  foible, quelle  ne  fçaur  oit  accom- 
plir les  dix  Commau * 
demens: 

- / (ii-  * ' -f 

*C  T défait  , quepeif.t-on  trouuer  plus  répu- 
gnant au  deuoir  du  rang  qu’ils  ddylient 
tenir,  que  d’impofer  nouuelles  loix  fur  la 
confcience  des  fideles,  qui  ne  peuuent  operer 
/inonde  les  amènera  vn  defefpoir.Veu  que 
Dieu  n ayant  ordonne  que  dix  Commande- 
mens  ,1a  corruption  & impuifiance  humaine 
eft  telle , que  iamais  homme  ne  les  a peu  ob- 
ier lier.  Parquoy  veu  que  Dieu  maudit  tous 
ceux  qui  les  tranfgreiTeront, voila  toute  la 
race  d Adam  enclofe  fous  cefte  maledi6tion  : 
de  laquelle  ne  fe  pouuant  deliurer,  le  Pere 
celefteaenuoyéfonFils, pour  du  tout  l’ac- 
complir , 8c  defcliarger  fon  Églife  de  tant  de 
loix  ceremoniales  : lefquelles  auant  fa  mort 
elle  eftoit  tenue obferuer  aux  mefmes  peines. 
Et  voilapourquoy  il  prefchoit  deluymefme. 
le  ne  fuis  point  venu  pour  condamner  le 
monde  , mais  pour  le  fauuer:  d’autant  qu’en 
outre  Feffufion  de  fon  fang , efpandu  pour  la 
remiffion  des  pechez,  il  auoit  deliure  les  liens 
d vue  infinité  dordonnances,où  les  perese- 
fioyent  afferuis;  Et  àu  lieu  delà  Circoncifiom 
griefue  à endurer  en  la  chair , il  auoit  infîitué 
le  Baptefme,  exempt  de  douleur:  Et  pour 
1 Aigneau  Pafchal,  figurant  fon  facrifice  fu- 
tur, eftablit  la  fain^e  Cene,  pour  tefmoigna- 
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ge  qu’il  auoit  fou (fert  more.  Sam  f’eftceonc- 
ques  immilcué  de  faire  aucune  Loy  à fon  E-, 
glile.  Mais  renuoyant  ceux  qui  l’en  interro- 
guoyent  à celles  de  Moyie,  ôc  de  Gefar  ,Ma* 
giftrats , voulant  faire  cogiïbift  te  que  luy , fes 
Apoilres,  ne  autres  Fadeurs,  ne  font  appeliez 
pour  charger  les' coniciences , d’ordonnances 
ni  de  traditions  : ains  pluftoft  pour  les  en  af- 
franchir, dont  nous  faut  inferer  cefte  cotfclu- 
fion,qtie  h le  Rédempteur  prononce  qu’il  r 
eft  venu  pour  fàiiuer  les  hommes,  pouf  ce  que 
il  les  a deliurez  de  grand  nombre  de  tradi- 
tions  : encores  qu’elles  fuflent  ordonnées  de 
Dieu,  Que  ceux-la  qui  le  font  employez 
pour  les  enlafter  en  celles  des  hommes, ne  f’a- 
uancent  que  pour  les  damner.  Et  laraifon  y 
eft  tref- apparente , pource  que  félon  fainét 
Paul,  là  ou  il  n’y  a point  de  Loy, il  n’y  a point 
de  trânfgrelTiohl  où  il  n’y  a point  de  Tranf- 
greftiort,  il  rfy  a point  de  péché.*  & où  il  n’y  a 
point  dépêché,  il  n’y  a point  de  condamna- 
tion. Dont  f enfuit  que  tous  fabricateurs  de 
loix,foyent  Morales  ou  Ceremoniales,  en 
l’Eglife  de  Dieu,  apportent  autant  de  noüuel- 
les  caufes  de  condamnation  ,pourcer  que  ne 
pouuanseftrc accomplies,  non  plus  que  cel- 
les de  Dieu  , pout  la  fragilité  de  1 homme, 
penfànt  y eftre  autant  obligé  qtfe  aux  diui- 
nes,ibfe  rend  coulpable  de  mort  par  la  trani- 
greÙion  d’icelles.  Ce  que  Mahomet  imitant 
(comme  (înge)le  Fils  de  Dieu , lemble  auoir  ^ ^c0r- 
confideré,  Quand  en  fon  A lchoran  il  veut. e”fgr^T 
perfuader aux  hommes , qu’ayant  efté  tranf-  çhi*\ 
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porté  au  ciel  deuant  Dieu:  qui  luy  ayant  bail- 
lé grand  nombre  de  loix , difficiles  à accom- 
plir aux  hommes.  Auant  que  d’en  defcendre 
il  va  trouuer  Moyfe.,  par rinterceftion  duquel 
&deluy,ilen  retrancha  vne  moitié.  Ayant 
par  là  donné  à entendre  qu’il  auoit  beaucoup 
fait  pour  les  liens.  Aulieuquenos  Pafteurs, 
tant  ÿ en  faut  qu’ils  afpirent  là, qu’il  n’y  a bord 
ni  fonds  à la  multitude  de  leurs  Conftitu- 
tions:  defquelles,  non  feulement  le  peuple  eft 
affligé , mais  aufli  les  Preftres  extrêmement 
xurchargez. 

Comme  par  tauthorltê  de  Sainiï  Pierre  les  Ec - 
clefiaJUques  ri ont  feigneurie  > ne 
pouuoir  défaire 
loix. 

\ Æ Ais  d’autant  que  ceux  qui  font  les  au- 
Itheurs  prennent  leur  fondement  fur  la 
lucceflion  de  fainéf  Pierre , examinons  quel- 
le en  a elle  la  dodrine,  quand  il  dit,Ie  prie  les 
Préférés,  moy  qui  luis  Preftre  auecques  eux  : 
tefmoin des  afflidionsde  Chrift>&  partici- 
pant a la  gloire  qui  fera  reuelee , Paiftez  le 
troupeau  qui  eft  entre  vous , auecques  folici- 
tude3&  fansaffedionde  gaing  defhonnefte. 
Et  non  point  comme  ayant  feigneurie  fur  les 
héritages  du  Seigneur:  mais  tellement  que 
foyez  exemples  du  troupeau.  Et  quand  le 
principal  Pafteur  apparoiftra  vous  receurez 

lapouronne  incorruptible  de  gloire  Or  de  ce 
paflage  nous  ça  iaut  tirer  trois  conclu  fions 


fur  l’office  des  Pafteurs,  La  première,  qu’ils 
doyuent  feruirà  Dieu  & à fon  Eglife  d’vue 
franche  volonté, & non  point  aipirer  aux  pro- 
fits & richeftès.  L’autre,  qu’ils  n’ont  point  de 
feigneurie  fur  les  Eglifes  ou  ils  feruent:  Et 
pour  laderniere  5qu*ils;ne  doyuent  chercher 
en  terre  la  rémunération  de  leurs  labeurs: 
mais  en  la  gloire  celefte , ou  ceux  qui  feront 
leur  deuoir  feront  reueftus  d’yne  couronne 
fpeciale  de  gloire.  Or  d’autant  que  mon  but 
n’eft  de  traiter  de  la  première , ie  m’arrefteray 
à la  feconde,&  en  infereray  que  fi  fainCt  Pier- 
re fe  defpouïlle, luy  & fes  compagnons , de 
toute  feigneurie  furies  héritages  du  Seigneur, 
qui  font  fes  Eglifes , que  par  mefme  moyen  il 
les  defpouïlle  de  toute  dignité  &r  puiüance  à 
y eftablirloix,non  feulement  pource  que  ce 
font  chofes  qui  doyuent  eftre  coniointes: 
maisauffi  comme  eftant  la  puiflance  de  faire 
loix,  vneprerogatiue  trop  plus  grande  que 
d’auoir  feigneurie.  Car  il  feu  trouueraquel- 
quefois  en  vn  Royaume  plus  de  trois  mil  a- 
yans  feigneurie , qui  pourtant  ne  fattribue- 
ront  ce  pouuoir,  & n’y  aura  qu’vn  feul  Roy 
qui  en  puiffe  eftablir.  Parquoy  fe  trouuans 
les  Pafteurs  priuez  par  celuy  dont  ils  fe  tien- 
nent le  plus  honorez , d’eftre  fucceffeurs  de 
toute  feigneurie  fur  les  Eglifes.  Delà  fenfuit  ^ 
que  le  pouuoir  de  conftituer  Ordonnances, 
leur  eft  auffi  ofté\  félon  que  Sainét  Iacques 
dit  qu’il  y avn  Legiflateur  & luge , qui  peut 
fauuer&  perdre.  Au  moyen  dequoy  quand  Luc  4. 
nousrecognoiftrons  tousPafteurs  pour  fuc- 
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cefTeurs  de  fainét  Pierre,  & que  pour  leur  dé- 
férer beaucoup  d’honneur  , nous  leur  attri- 
buerons efgale  puiflance  à la  benne.  Si  eft-ce 
que  par  fon  authorité  ils  font  dégradez  defei- 
gneurie,&  du  rang  de  Legiflateurs  , païquoy 
quand  foullans  au  pied  la  dourine  de  ce 
fainCt  Apoftre,  ils  entreprennent  de  faire  or- 
donnances fur  f bglife  efipoùze  de  Dieu  , ils  fe 
rendent  coulpables , non  feulement  de  leze 
Maiefté  diuine  à l’encontre  de  ce  grand  Dieu 
des  armees:  mais  aufii  contre  les  Roys  & Po- 
tentats de  la  terre  qu’il  y a eftablîs  pour  fes 
Lieutenansjles  ayant  voulu  honorer  d’vne  di- 
gnité fi  haute3co,mme  propre  à la  grandeur  de 
leurs  charges. 

j - * i 

Le  chemin  par  lequel  Dieu  veut  donner  gloire 
. r àl'Ecckfiajlïque.ceïîehfab- 
baiffant  première- 
ment. 

MAis  quclqu’vn  pourra  obiedler  que  ie 
me  monilre  plus  que  nul  astre  affe- 
ctionné à r’auaïier  la  hautefie  Ecclefiaftique, 
les  voulant  foufmettre  aux  Magiftrats,&  leur' 
retrancher  tout  eftablifiement  deloix , com- 
me fi  i’auois  entreprins  les  faire  decheoirdu 
plus  haut  rang  qu’ils  occupent , pour  les  col- 
loquer aux  plus  bas  lieux  : mais  tantfen  faut 
quece  foit  mon  blanc , que  ie  prétends  les  re- 
tirer du  centre  de  la  terre , ou  ils  fëmblent  a- 
uoir  fiché  i’anchre  de  leur  fouuerain  bien, 
pour  les  dleueraux  throfnes  ceieftes  par  def- 
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fus  le  ciel  doré , pour  receuoir  vne  couronne 
de  gloire  incorruptible  , dont  il  femble  qu’ils 
fe  veulent  priuer,  pour  la  vanité  de  ce  mon- 
de, de  laquelle  infailliblement  (fils  me  veu- 
lent croire)  ils  feront  refplendifî’ans  par  delfus 
tous  humains,  pourueu  qu’ils  encrent  & con- 
tinuent le  chemin  ou  ie  les  veux  mettre:  dont 
iene  feray  l’inuenteur  ,mais  celuy  qui  adit, 
qu’il  eftoit  le  chemin , la  vérité , Sc  la  vie , Fa- 
tracé  fpecialement  aux  Apoftres,&à  leurs 
fuccefteurs.  C’efl  ajGTauoir  que  celuy  d’entre- 
eux  qui  fabbailfera  fera  efleué,  & cil  qui  fef- 
leuera  fera  abbailfé.  Veut  donc,quelquvn  ap- 
pelle en  celle  charge , receuoir  celle  couron- 
ne ? qu’il  commence  par  la , conliderant  que 
c’ell  la  voye  ordonnée  de  Dieu  à tous  Eccle- 
lîalliques.  Et  le  chemin  que  ce  bon  6c  grand 
Palleur  de  nos  âmes  a exaélement  obferué, 
f’ellantabbailféiufqueslà,  (neantmoins  que 
toutgenouil  doyue  ployer  deuantluy,foyent 
celelles  ou  terrellres)  que  de  fe  ranger  iui- 
ques  là,  que  de  faire  vn  vil  feruice  à fes  difci- 
ples,endurer  vpemort  ignominieufe  pour  les 
liens.  Aujieuque  ceux  qui  fedifentfes  fuc- 
celfeursfe  fontbaifer  la  pantoufle  aux  plus 
anciens  Empereurs  du  monde.  Mais  fi  nous 
regardons, ou  pourfuyuant  ce  chemin  il  effc 
entré , nous  trouuerons  qu’il  a efté  colloqué 
à la  dextre  de  Dieu , pour  obtenir  Empire , 
non  feulement  delfus  toutes  les  principautés 
du  monde,  mais  que  par  tel  chemin  il  aellé 
fait  Chef  des  Anges , pour  commander  à tou- 
tes les  puiffances  celelles  & terrellres. Ce  que 
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tuant  cogneu  par  fes  Apoftres,  & entre-au- 
très  par  faindt  Iean  & fainét  Paul,  qui  par  vnë 
faueur  fpecialeTont  veu  en  celte  tienne  gran- 
de gloire.,  Comme  aulïi  les  autres,  ils  ont  tous 
efté  fes  imitateurs, en  pourfuyuant  le  mefme 
chemin.  Comme  par  fembiable  les  premiers 
Ëuefques,  iufques  au  temps  de  Theocjole , & 
de  Iuftinian  , ou  FEglife  Chreftienne  a elté  la 
plus  grande  & fleuriffante  qu’elle  ait  efté. 
C’eft  pourqtioy  ils  ont  receu  vne  grande 
ioye,enfappellantferuiteurs  de  Iefus  Chrift, 
3c  de  fon  Eglife  , non  point  par  feintife  ou  hy- 
pocrifie.  Comme  font  ceux  qui  à prefent  fe 
difentteîs  de  parole,  3c  en  leurs  ce u lires  font 
adtes  de  Roys  3c  Empereurs. Car  ce  qu’ils  en 
ont  fait  ça.  efté  en  vérité , croyails  que  c’c- 
ftoit  le  feul  fentier  par  lequel  ils  feroyent  cou- 
ronnez de  gloire, en  la  béatitude  celefte  3c 
eternelle,  ainfî  que  les  vrais  Prophètes  qui  ne 
f’en  eftoyent  aucunement  deftournez.  Def- 
quels  la  mémoire  eftant  demeuree  en  ce  mon- 
de , honorable , eft  pourtefmoignage  de  leur 
félicité  perdurable.  Cardeuant  Dieu  celuy 
quif  humilie  fera  exalté,  & celuy  qui  fefîe- 
iiefera  abbaiffé.  Et  dauantage,Dieu  refifte 
aux  orgueilleux  , & donne  grâce  aux  hum- 
bles, comme  l’Efcriture  fainét  e nous  tefmoi- 
gne. 
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Exemptes  de  la  vierge  Marie  & de  fkinâ 
Iean>  ayanspajfé par  le  che- 
min d'humilité \ 

ET  pour  confirmation  de  ce  que  deffus , ft 
nous  iettons  noftre  veuë  fur  le  chemin  par 
lequel  a marche  la  trefhonoree  Vierge  Ma- 
rie , tant  ffen  faut  qu’elle  fuft  enflee  d’vne 
gloire  mondaine,  pour  l’abondance  des  grâ- 
ces dont  le  ciel  l’auoit  enrichie,  que  pluftofh 
félon  que  tefmoigne  fain6f  Luc,  elle  T’appelle 
la  feruante  du  Seigneur  : difant  par  aprez  que 
il  a regardé  la  petiteffe  de  fa  feruante.  S’ab- 
baiffant  par  fa  grande  humilité , lors  qu’elle 
deaoit  produire  le  Sauueur  du  monde, que  de 
ne  prendre  qu’vne  eftable , pour  la  nuiéfc  en 
fon  hoftellerie.  Maisauffî  aprez  elle  tefmoi- 
gne que  pour  cela  tous  aages  la  diront  bien- 
heureufe.  Comme  donc  ç’a  efté  la  plus  hum- 
ble des  femmes,  enclofe  fous  la  voûte  celefte: 
auffîa-elleeftéefleuee  par  deffus  lahauteffe 
des  cieux , en  la  gloire  eternelle.  Non  feule- 
ment par  deffus  celles  de  fon  fexe  : mais  aulff 
de  tous  les  hommes,  comme  ayant  efté  mere 
du  Seigneur.Et  de  là  nbus  confidererons  l’ac- 
couftrement  de  fainét  Iean  Baptifte, lequel  e- 
ftoit  de  poil  de  chameau,  fa  ceinture  de  cuir, 
fa  demeure,  fon  viure,  & letefmoignageque 
il  f eft  rendu,  de  n’eftre  pas  digne  de  deflier  la 
courroye  du  foulier  de  l’Aigneau  de  Dieu, 
nous  verrons  qu’il  eft  entré  parle  chemin  que 
ie  monftre:  par  lequel  fa  louange  eft  demeu- 
rée ici  bas  immortelle , fans  parler  de  la  Cou- 
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ronnede  gloire,  dont  Dieu  l’a  glorifié,  tant 
deuantfes  fainéls  Anges, que  tous  les  habi- 
tans  des  deux. Et  autant  de  temps  que  les  Pa- 
yeurs ne  fe  paroyent  que  d’humilité, on  voy- 
oitle  régné  du  Fils  de  Dieu  f’accroiltre  & 
fleurir  par  le  monde.  Mais  depuis  que  les 
grandes  richeflcs  decoullerentenj’jR.gliié,  & 
que  à celle  caufe  les  Pafteurs  quittons  leur 
humilité,  pour  eftre  fuperbes  & prefuniptu- 
eux,  youlans  entrer  en  difpute  auecques  les 
Roys,  pour  f’efgaller  àeux,  & les  imiter  à fai- 
re Ordonnances  & Loix,  on  n’a  veu  que  tout 
affoibliflement  & diminution  de  ,1a  Chré- 
tienté. D’autant  que  faignans  d’ignorer  ce 
que  le  Seigneur  a dit,  que  fon  Efprit  habite- 
ra fur  l’humble  de  coeur  : & qui  eft  tremblant 
à fes  paroles.  Et  cequ’enfeigne  fainét  Augu- 
flin, que  la  première, fécondé, & troifiéme 
vertu.Chreflienne , eftoit, Humilité.  Ils  n’ont 
afpiré  que  à fiefleuer  par  deflus  les  plus 
grands  Throfnes  & Dominations , pour  f’em- 
parer  des  honneurs  du  monde.  Et  toutesfois 
on  peut  veoir  que  ce  fainét  perfonnage,  & au- 
tres de  fon  temps , qui  flefloyent  parez  de  ce- 
lle belle  vertu , ont  efté  plus  venerables  que 
tous  ceux  qui  n’ont  tendu  qu’à  vne  gloire 
mondaine , qui  f et  aufli  toit  efcoulee  qu’eux 
sn  ont  elle  oftez. 
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Que  la  fnnplicité  eft  la  robbe  de  laquelle  les  Pa- 
yeurs dojuent  eÜre  reuejl pour  fe 
rendre  honorables. 

ET  fuy  uant  cela , l’ex  perience  a tou  fiours 
fmonftréquela  fimplicité  qui  reluira  en 
vn  Ecclefiaftique,  a quelque  vertu  & opera- 
tion occulte  , procédante  du  Trefhaut.  Au 
moyen  de  laquelle  quand  il  fuit  les  honneurs 
& gloires  dû  monde  , c’eft  lors  qu’elles  le 
pourfuyuent,ainfi  que  l’ombre  fuit  le  corps: 
Et  quand  il  les  pourfuit,  c'eft  lors  qu’elles 
fabfentent.C’eft  pourquoy  il  eft  aduenu  que 
les  premiers  Euefques  de  Rome,foullans  aux 
pieds  toutes  grandeurs  & opulences  terrien- 
nes, cftoyent  reputez  dignes  de  double  hon- 
neur par  lVniuers  : Mais  quand  leurs  fuccef- 
feurs  ont  voulu  abbaiffer  tous  Empires  ôc 
Principautez  au  deffous  d’eux  : prendre  le 
pas  deuant  les  Roys  de  la  terre  ,affeéfans  les 
furpaffer  en  pompes  & delices , & alfubieclir 
tout  le  monde  à leurs  Canons  & Decrets. De 
là  eft  aduenu  que  toutes  fes  louanges  qui  re- 
fonnoyent  d’eux  en  la  bouche  d’vn  chacun , a 
eftéconuertie  ajoutes  conttimelies  & op- 
probres : Comme  eftantvne  execution  de 
l’arreft  du  Fils  de  Dieu. Car  pour  le  regard  de 
ceux  qui  font  demeurez  Catholiques  Ro- 
mains, iugeans  des  chofes  fans  palfton,  ni 
considération  d'intereft  particulier,  ils  con- 
damnent celle  immenfe  grandeur,  maiefte  Sc 
opulence,  ou  le  Pape&  les  Preftres  de  Ro- 
me fe  font  ainfi  haut  elleuez.  Et  quand  à ceux 
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quif  en  font  départis , cela  leur  a fait  conce- 
voir opinion  que  c’eftoit  vn  fiege  d’Ante^ 
chrift.  Or  quand  aux  Eglifes  Orientales  qui 
fiefloyent  rangées  fous  le  Patriarche  de  Con- 
flantinople , ils  n’ont  peu  porter  vne  hautefle 
iî grande,  ne  la  multitude  de  lès  Ordonnan- 
ces.Et  outre  ceux-ci*  voici  les  pires  ennemis 
queluy  a enfantez  vne  fi  eftrange  opulence 
& grandeur  : C’efl  afiauoir  des  enuieux,  en  la 
fuccefiion  de  fa  charge , qui(defirans  accroi- 
ftre  leurs  maifons)  efpient  de  les  empoifon- 
ner  , pour  en  fubftituer  de  leurs  familes  en 
leurs  places,  qui  fouuent  accelerent  le  pério- 
de de  leur  vie.  Voila  pourquoy  fi  cela  def- 
pendoit  de  mon  eleétion,  i’eflirois  pluftofl:  la 
fimplicitédes  premiers  Euefques  de  Borne, 
& viure  fans  reproche  , qu’en  m’efleuant  fi 
haut  receuoir  blafrne  d’eftre  caufede  tant  de 
guerres  & difputes  dont  la  Chreftienté  eft 
remplie.Pour  fermer  la  bouche  à ceux  qui  les 
accufent  d’auoir  mis  la  Chreftiepté  en  telle 
combuftion,  pour  leur  feruir  de  planche  pour 
monter  fi  haut:  & pour  crainte  qu’ils  ont  que 
fa  concorde  ne  les  r’abbaiffe  d’vn  fi  haut 
rang. 

.....  / 

Comme  les  Ecclefiaftiques  doyuent paiïlre  leurs 
troupeaux,  & quelle  pajlure  ils  leur 
doyuent  donner. 

OR  en  ce  lieu  conuient  traiter  briefue- 
ment  en  quoy  confifte  Toffice  des  Pa- 
yeurs, ou  premièrement  ie  diray  qu’ils  doy- 
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uent  efire  remplis  d’vue  vehemente  dileélion. 
enuers leurs  troupeaux , pour  feruir  d’exem- 
ple à le  conioindre  par  Charité  & diledÜon 
mutuelle,  fans  laquelle  toutes  les  plus  belles 
vertus  dont  ils  pui  fient  eftre  ornez,  font  en 
meipris  deuant  Dieu.  Car  encores  qu’ils 
foyent  fpauans,  & parlent  eomme  le  langage 
des  Anges:  & que  miracles  fefacent  par  eux, 
fi  eft-ce  que  deuant  Dieu  qui  n’a  Charité  ne 
luy  eftaggreable.  En  fécond  lieu,  ils  doyuent 
eftre  contens  des  gages  qui  leur  doyuent  e- 
fire  fciffifamment  donnez,  fans  excogiter  par 
iubtils  artifices  attirer  la  laine, & fuccer  le 
fang  de  leurs  oüailles,que  fainél  Pierre  appel- 
le gaing  defhonnefte.  Par  aprez  fe  propofer 
que  Pfîglife  où  ils  doyuent  feruir,  encores 
qu’elle  loir  rampante  fur  terre , cil  néants 
moins  appellee  le  Royaume  des  cieux.  Par- 
quoy  la  pailure  qu'ils  doyuent  luy  prefenter 
doiteftre  du  tout  celefte  : ayant  l’œil  fiché 
pour  empefcher  par  tous  moyens  que  leurs 
ouailles  ne  foyent  repeues  de  ce  qui  n’efi:  que 
humain  ou  terreftre,  veu  que  le  diable  eft  ap- 
pellé  le  prince  du~  monde.  Que  Iefus  Chriit 
difoit  à fes  Apoftres , qu*il  les  auroit  en  haine 
pource  qu’ils  n’eftoyent  du  monde.  Parquoy 
pour  bien  conduire  leurs  troupeaux  faut  que 
ils  les  en  retirent,  autant  qu’ils  peuuent,  pour 
les  mener  aux  pafturages  viuifians,eflans  au- 
prez  de  ce  grand  fleuue  à quatre  chefs,  donc 
l’vn  Rappelle  Tigris,  & l’autre  Ganges,  qui  fe 
reflentent  encoresde  la  fertilité  deleétable  de 
ce  tant  précieux  Iardin , que  Dieu  auoit  afits 
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âux  enuirons , dont  la  rébellion  de  nos  pre- 
miers parens  nous  a exclus:  pour  là  compren- 
dre l'excellence  de  l’homme  , lors  qu’il  fur 
produit  par  ce  grand  Créateur, & la  rnifere  ou 
ileftdecheu  par  fa  trahfgreflïon,  poiir  cher- 
cher fon  reftabliffement  enuers  Ton  forma- 
teur.Et  à celte  fin  leur  faire  prendre  & digé- 
rer tout  le  comprins  du  Genefe.  Par  aprez  les 
conduira  fur  le  mont  de  Sinay , efleu  de  Dieu 
pour  publier  la  Loy  Morale,  par  fon  Magi- 
ftrat  Moÿfe  , pour  vn  rafraifchiffement  de 
cdle de  Nature,  obfcurcie  par  le  péché  de 
rhomme.Et  d’autant  qu  elle  fut  baillee  auec  • 
ques  frayeur, & quelle  vfe  de  menaces.  Ils 
conduiront  leurs  troupeaux  au  mont  de  Sion 
d’où  font  fortis  ces  Cantiques  diuins,  remplis 
de  confolation  du  grand  Berger , & R oy  Da- 
Uid,  pour  fiefgayer  en  la  contemplation  des 
œuures  tant  admirables  du  Tout-puiffant , 
pour  admirer  en  icelles  la  parfaite  SagéfTê , la 
Toute-puiffance  & bonté  infinie  du  Créai 
teur,  qui  en  a rempli  le  monde , comme  vne 
boutique  trei  grande  de  grande  diuerfité  d’e- 
ftoph  es.  Comme  suffi  en  la  recognoiffânce 
de  fes  vertus:  comme  fa  Bonté , Iùftice , Clé- 
mence, Mifericorde,  Libéralité,  Patience,  & 
Bénignité, pour  imprimer  vne  dileéXiorf  en- 
uers luy,  qui  retirexeîs  troupeaux  de  l’offen- 
fer.  Et  de  là  leur  faire  goufirer  le  Pain  de  la 
Manne  celefte  , & atnenement  de  ce  grand 
Berger,  qui  deuoitexpofer  fa  vie  pour  le  fa- 
lut  defesoüailles,leur  faifant  goufterles  Pro- 
pheties  diuines  d’Efaye^  Daniel , pour  puis 
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aprez  tes  amener  en  ce  terroir  fertile  de  Si- 
char, ou.  eftoit  la  fontaine  de  Iacob,  dont  pui- 
foit  celle  poure  Samaritaine , qui  y trouuera 
lorigine  & fource  d’eau  viuifiante  , faifanc 
treffaillir  tes  mortels  à la  vie  eternelle.  De  la- 
quelle les  vrais  Pafleurs  doyuent  repaiflre 
leurs  ttoupeauk,  par  ces  excellentes  6t  belles 
plaines  de  l’Euangile.  Tant  pour  y trouuer  le 
lauement  des  pechez,que  la  vraye  viande  qui 
nourrit  en  vie  eternelle,  nous  ayant  rendu  fa 
chair  viuifiante , afin  que  croyans  en  luy , fé- 
lon fa  Parole,  & le  receuant  par  fes  Sacre- 
mens  qu’il  a inflituez,  Ôc  commis  à fes  Pa- 
fleurs,&  nous  retirans  de  péché , nous  ayons 
i oui  fiance  de  la  béatitude  celefte.  Or  efl-il 
que  les  Pafleurs  qui  retiendront  leurs  brebis 
en  telle  paflure,  ne  receuront  point  de  blafme 
d’auoir  infeélé  leurs  troupeaux  d’aucune 
contagion  d’herefie,  pource  que  telles  paflu* 
res  font  repfirgees  des  herbes  dangereufes , 
ou  veneneutes.  Mais  fi  faifans  peu  d’cflat  d’i- 
celles, ils  arrdlent  leurs  oliailtes  aux  inuen- 
tions  humaines,  au  lieu  d’y  trouuer  nourritu- 
re,ils  leur  feront  prendre  des  Douues,de  l’A  - 
conith,&  de  la  Ciguë,  qui  font  herbes  vene- 
neufes,  qui  par  leur  poifon , 6c  à leur  dam  tes 
feront  périr. 
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Que  les  Valeurs  font  médecins Jpmtuels,qui 
âojuent  cognoiïlre  les  maladies  de 
îame?&  remedes  pour 
enguarir. 

r 
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R combien  que  pârcequedefiiis  foyent 
vJ  exprimez  les  plusgranstrauaux  des  Pa- 
yeurs, fî  eft-ce  qu’il  leur  faut  pafler  plus  ou- 
tre en  vue  autre  partie  de  leur  charge  ,qui  eft 
bien  honorable , c’eft  de  medeciner  leurs  ou- 
ailles fî  elles  font  malades  de  quelque  conta- 
gion, vniuerfelle  ou  particulière.  Pourraifon 
dequoy  ils  font  médecins  fpirituels,dontl  of- 
fice excelle  la  médecine  du  corps,  autant  que 
il  eft  inferieur  à Famé. C’efl  poutquoy  le  Sou- 
uerain  Pafteur  difoit,voyaut  mefprifer  fes  re- 
medes,ceux  qüifont  fains  n’ont  que  faire  de 
medeciti  : Et  qu’il  difoit  que  les  yeux  des 
luifs  auoyent  efté  aueugles , 8c  leur  cœur  en- 
durci,afin  qu’ils  ne  fe  coïiuerti fient  à luy , & 
qu’il  ne  les  guarift.  Suyuantcela  c’effc  excel- 
lent médecin  Gallien,  a fait  vn  Traitte  pour 
cognoiftre  les  maladies  de  Fefprit , & la  cure 
d'icelles, mettant  l’auarice  8c  ambition  pour 
peftes  tref-contagieufes  de  Famé, 8c  par  aprez 
nos  furie ufes  8c  defreiglees  affrétions:  ayant 
baillé  receptes  conuenables  pour  les  purger- 
Aufiî  faut-il  que  les  Pafteurs  cognoifien:  par 
fadoétriqe  de  Sainél  Paul,  que  l’Auarice  efi; 
la  racine  de  tous  maux.  Et  que  rien  ne  doit  ç- 
ftre fait  entre-eux  par  vaine-gloire , que  tou- 
tes pafiions  turbulentes  de  haine, ire,  cholere, 
&ç  vengeance, qui  font  fruiéis  de  la  chair, qu’il 
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faut  retrancher,  & que  îe'S’ouuerain  medica* 
fuent  qu’ils  ayent  eit  de  purger  l'incrédulité, 
fource  des  vices',  pour  engrauer  la  Foy  . ou- 
vrante par  Charité.  Et  pource  que  quelque 
deuofr  qu’ils  façent  ils  nejaeuuent  empefthec 
queplufieucsne  tombenren  de  grandes  fau- 
tes,& maladies, leur  office  cil  ou  les  medeci- 
fies  generales  n’apportent  guarifon , devifiter 
les  malades , pour  leur  faire  entendre  la  gran- 
deur & qualité  de  leur  mal  & le  péril  eminent 
ou  ils  font , fils  n’vfent  des  remedes  qui  leur 
doyuent  çnfeigner.  Ainfi  que  pratiqua  Na- 
than le  Prophète  à l’endroit  deDauid,  pour  le 
meurtre  & adultéré  par  luy  commis.  Et 
fainéf  Ambroife  à F Empereur  Theodofe  qui 
auoit  tait  moutir  en  fa  cholere  grand  nombre 
de  Chreftiens,  lefquels  obtemperans  au  con-, 
ieil de  fi  excellents  médecins, par  vne  péni- 
tence publique  & confe thon  franche,  en  la  fa- 
ce de  l’Eglife , obtindrent  pleine  guarifon  de 
crimes  fi  énormes,  & en  furent  lauez  deuant 
D ieu,  Or  voila  les  bornes  de  l’oifice  des  Pa- 
yeurs , ou  f’arreftans  (fans  vfurper  la  dignité . 
des  Magi(lrats)ils  peuuenteftre  ^fleurez que 
Dieu  les  rémunérera  d’vne  gloire- fpeciale, 
en  la  béatitude  celeft  e,les  faifant  reluire  com- 
me les  eftoiles  du  firmament.  Et  mefmes  ac- 
compagneront fes  fainéts  Apoftres,  qui  fe* 
ront  au  dernier  iour  aflis  fur  douze  Throfncs, 
pour  iuger  les  douze  lignées  d’Ifrael.  Pour- 
ueu  qu’en  feruant  ainfi  qu’ils  ont  fait  à fou 
Eglife,  ils  ne  defdaignent  de  f afiubie&ir  aux 
Magiffrats.  A quoy  ils  doyuent  facilement 
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ployer:  confiderans  que  la  gloire  terrienne: 
femblable  à la  fleur  de  Fherbe , n’eft  que  d’vn 
iour  au  prix  de  l’eternité  celefte.Sereprefen- 
tans  que  l’humilité  ou  Dieu  les  a voulu  ran- 
ger en  ce  monde,  pour  les  rendre  grands  en 
fon  Paradis , n’eft  que  félon  l’ordre  eftabli  en 
nature  , qui  donne  de  petits  commencerinens 
aux  chofes  qu’elle  veut  amener  aüx  gran- 
deurs les  plus  apparentes , comme  aux  Chef- 
nes,&  Heftres , qui  de  petits  commencement 
& auecques  peu  d’aduancement , première- 
ment à vne  grandeur  tref-perdurable.  Là  ou 
la  Citroui  11  c,&  le  Senneué  fefleuans  inconti- 
nent, Tentent  tout  aufli  toft  les  effets  de  leur 
deftruction,à  la  première  froidure  Et  partant 
fl  les  Pafteurs  trouuent  de  la  difficulté  à fe 
ranger  a feruir  l’Eglife , & fe  foufmettre  aux 
Magiftrats , qui  iettent  l’œil  fur  celle  Cou- 
ronne incorruptible  de  gloire,  qui  les  attend 
là  haut  au  ciel,  pour  leur  faire  aualler  telle  a- 
mertume. 

Que  C hrijl  cil  le  Chef  de  l Eglijè,  comme  les 

hommes  ne  font  propres  à telle 
dignité. 

TL  efl requis  à prefent  de  confuter  les  argu- 
Amenttdont  fe  fontvoulu  fortifier  les  Ec- 
elefiaftiques,  pour  ranger  les  Magiftrats  eiv 
degré  inferieur  d’eux.  En  premier  lieu , ils 
prennent  ceft  argument,  qu  ainfi  que  les  Mo- 
narchies tomberoyent  en  decadence  fant 
Chef,  auffi  pour  maintenir TEftat  de  fE^life 
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il  y en  doit  auoir  vn , ce  que  ie  leur  confeiTe. 
îvl  iis  puis  que  SainéiPaui  tefmoigneen  FE- 
piftreaux  f phdiens , que  Chrift  eft  le  Chef  tphef. 
de  FEglife, comme  vnc  dignité  infeparable  de  Collojf. 
Ion  office  de  Rédempteur , on  n’en  peut  met- 
tre d’autre  fans  le  reietter , ou  vouloir  rendre 
le  corps  de  FEglife  monttrueux.  Il  y a plus, 
c’eftque  l’homme  mortel  & terreftre  ne  peut 
eflre  Chefdef  f crlile,  dont  le  corps  eft  cele- 
fte,  diuin  & fpirituel,  & eft  le  fus  Chrift  feul 
propre  à exercer  telle  dignité.  Veu  que  fa  ver- 
tu diuioe  Juy  rend  toutes  chofes  prefentçs,) 
qu’il  ne  peut  errer, ni  eftre  vaincu,  (ainfî  qu’il 
en  eft  adaettu  en  pîufieurs  Papes)  8c  que 
Dieu  veut  fon  Egli  te  eftre  gouuerneeen  for- 
me d’Ariftocratie  : ainii  que  du  temps  des 
luges.  C’eit  pourquoy  Sainbt  Paul , au  mef- 
me  lieu  dit,  que  Chrift  en  a mis  les  vns  Apo- 
ftres  , les  autres  Eu angeliftes,  & les  autres 
Pafteurs , pour  l’edi ficatioif de  FEglife,  fans 
eh  auoir  préféré  vn  aux  autres/ Et  qUand  il 
falloit  donner  quelque  ordre  en  l’Eglife, le 
tout  fe  difpojoit  par  Faduis  du  peuple.  Com- 
me quand  Matthias  tut  furrogé  au  lieu  de  Iu-> 
dasqui  auoit  trahi  fon  mailtre.  C’eftpour- 
quôy  Gregoiré , Pape , difoit  qu  il  n’y  pou* 
uoit  auoir  d’homme  pour  Chef  en  l Eglife, 
pource  (dît  il)  que  fil  tomboit  en  hcrefîeelle 
eft  feroît  tolïre  corrompue.  Et  pour  moftftrèî: 
qU’vfi  homme  qui  a prins  telle  qualité  peut 
tomber  en  herefe,  illaproiiue  par  1 exemple 
de  Neftorius  & Macedonius,herëtiqiiès,  que 

Fon  auoit  etleuez.  pour  Chefs  fur  FEglife 
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Conftantinople.Parquoy  eftant  Iefus  Chrift 
Cheffpirituel,  inuifible,&  celefte,qui  eftde 
la  qualité  de  l’Eglife,  on  n y en  peut  mettre 
d’autres  fans  la  rendre  difforme.  Et  cft  vn 
vainfubterfuge,  dediïe qifon ne  met  qu’vn 
chef  minifterial>  qui  Vaut  autant  à dire  que  de 
feruice , pource  que  cela  eft  du’  tout  répu- 
gnant à la  nature  & propriété  dSrn-chef,  qui 
doit  toujours  tenir  le  plus  haut  lieu,&  auoir 
!a  maiftrife  & conduite  fur  le  refte  du  corps , 
ou  autrement, ce  titre  de  chef  rie  lüy  peut  ap- 
partenir: & ne  faut  point  en  fürroger  au  Fils 
de  Dieu , veu  qu’il  a promis  d’effre  auecquës 
fon  Egide  iuiques  à la  confommatipn  du 
monde.  S’ils  répliquent  qu’il  ne  fe  rend  via- 
ble a tous  , comme  le  Pape , ie  leur  refponds 
que  le  Papenefemonftre  qu’à  ceux  de  Ro- 
me^ des  enuirons.Et  que  ceux  des  Indes,  & 
d’Ethiopie  ne  levoyent  non  plus  que  Iefus 
Chrift.  Que  fils  me  refpondent  que  fa  digni- 
té eft  pour  ordonner  fur  la  pollice  externe  de 
F Eglife, & gouuernement  ciuil.Ie  répliqué  là 
déffus  que  les  Roys  & Magiftrats  font  or- 
donnez de  Dieu  pour  chefs  fur  telles  parties  : 
ainfî  qu  il  a.efte  monftré  en  la  perfonne  de 
Moyfe,.&  autres  Roys,  tant  de  l’ancien  que 
du  N ouueaü  Teftamènt,  qui  çnt  tenu  le  plus 
fiautlieu  en-l’Eglife,  dü  coqfentement  des 
Preftrcs  & Safcriftcatêurs.  Patquoy  comme 
les  Apoftres , rie  fe  fontattriboez  qualité  de 
<£héf,aufll  ne  doyuentceux  qui  fontmoinr 
«res  qu  eux,  par  leur  confeflïon  mefme,en  ce 
qu’ils  f appellent  feruiteurs  des  fèruiteurs. 
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Quec'eft  vu  erreur  ttopgrofier  que  de  f enfer 
que  ÏEglifede  Dieu  feitedifiee 

fur  fainùî  Tierre*  : 

QVan  J à ce  qu’ils  font  bouclier  de  ce  que 
w Iefus  Chrift  dift  à Sain<ft  Pièrre,  Qu’il 
eftoit  pierre  > (aprez  qu’il  euft  .confefle  qu’il 
eftoitle  Chnftlefijbdepi  eu)  & que  fur  ce- 
lle pierre  il  edifieroit  fon  Eglife.  Ces  91  ots 
font  en  Latin  tels,  Tues petrqs  & fuperhanc  pe- 
tram  œdificabo  eccleftam mèan % Qui  detponftrenc 
que  cela  eftoit  dit  du  Fils  de  Dieu , tel  confef- 
fé  par  Sainél  Pierre:  Car  il  euft  dit  fupene>8c 
non  pas  vfé  de  ce  mot petram , qui  eft  de  femc- 
nin  genre, & Fetrn , nom  d’homme, de  mascu- 
lin. Parquoy  fon but tendoit  là,  que  i’Eglife 
deuoit  eftre  edifiee  fur  celuy  qui  eftoit  ad- 
uouépour  Fils  de  Dieu  . Quj  eft  appelle  aux 
Pleaumes,  La  pierre  que  les  edi  fi  ans  ont  re- 
prouuee,  Cequcîemefme  Âpoftre  a inter- 
prété au  fécond  chapitre  de  fa  première  epi- 
ftre,  quand  référant  l’Efcriture,&  appliquant 
ce  qu’elle  dit  de  la  pierre  Angulaire  à Iefus 
Chrift, il  dit,  Voici  ie  ipets  en  S1011  la  princi- 
pale pierre  du  coin  , efleuë  & precieufe:& 
qui  croira  en  elle  ne  fera  point  confus.Et  auf- 
fi  quelle  plus  abfutde  interprétation  pourroit 
eftre  trouuee,  que  l’Eglife  fuft  appiiyee  fur 
vnc  créature  pecherefte , incontinent  aprez 
appelleeSathan , par  Iefus  Chrift  mefme:  le- 
quel l’à  renoncé  à la  parole  d’vne  fimpîe 
chambrière,  par  trois  fois. Dauâotage,  ce  que 
FEglife  eft  fanélifiee,  c’eft  d’autant  qu’elle  eft 
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édifiée  pour  maifon  fpiritueile,  ainfi  que  pier- 
res viues,  pour  adhérer  à lcfiis  Chrifl, com- 
me edi  fiee  fur  luy.Et  commet  peurroit  défia 
cftre  l’Eglife  édifiée  au  ciel, fi  cllecfloit  fon- 
deeiur  Saméf  Pierre , veu  que  ion  corps  n’eft 
encores  reffufeité  ? Ainfi  que  plufieurs  rcli- 
quesqui  fe  rrouueu't ,ta.m  à Rome  que  ail- 
leurs, eu  rendent  ample  teimoignage.  Par- 
quoy  eflant  telle  interprétation  amenée  con- 
tre l’authorité de  SainCt  Pierre,  il  doit  eftre 
reietté. Et  entant  que  la  puiffance  de  lier  & de 
deflier,  rien  ne  luy  a eflé  concédé,  qui  ne  foit 
commun  à tous  P alleu  r s.  D’au  tant  que  par  la 
Parole  de  Dieu  ils  peuuent  déclarer  que  ceux 
qui  croiront  au  Fils  de  Dieu,&  feront  fruidls 
dignes  de penitence,&  diledfionde  leur  pro- 
chain, font  par  adoption  heritiers  du  Royaii- 
me  de  Dieu  , comme  tranfferez  de  là  mo’rt  à 
la  vie. Comme  d’autre  collé  ceux  qui  ne  croi- 
ront en  lu  y font  défia  condamnez.  Etdauan- 
tage,  que  ceux  qui  de  bouche  dient  croire  en 
Dieu,&  par  toutes  aéfes  d’iniuftice  & imp  e- 
té  le  renient,  qu’ils  n’heriteront  point  le  Roy- 
aume de  Dieu.  Eflant  trei-certain  queenco- 
res  que  telles  paroles  foyent  prononcées  par 
vn  fidele,  n’ayant  qualité  de  Pafteur,  elles 
feront  ratifiées  au  ciel:  d’autant  qu’il  ne  par- 
le point  de  luy  mcfme,  mais  comme  les  paro- 
les de  Dieu,  par  lefquclles  le  monde  fera  iu- 
gé.Et  partant  cela  ne  peut  en  rien  rendre  l’Ec- 
clefiaftique, qui  fe  dit  fuperieur  des  Magi- 
flrats,  veu  que  FApoflre  Sainél  Pierre  les  a 
entièrement  defpouïllez  de  toute  domina* 
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don,  & alfubieÆHs  à tout  ordre  humain , & I 
honorer  le  Roy. 

Confutation  de  l'argument  des  Vafieurs  prinç 
de  U rccognoiffance  publique  de 
Theodofe . pour  defendrç 
la  pref trente  quils 
afferent, 

MAis  pource  qu’il  n’y  <1  argument  qui  fa- 
ce plus  leuer  les  cornes,  tant  aux  Pa- 
lpeurs Catholiques  que  Mini  lires,  & ou  ils 
conuiennent  tant, quand  ils  veulent  triom- 
pher des  Magiltrats,que  de  leur  reprefenccr 
l’exemple  de  l’Empereur  Theodofe,  qui  fhu- 
milia  deuant  Dieu  & fon  Eglife  > obtempé- 
rant au  confeil  de  Sainct  Ambroife , pour  de- 
mander pardon  dp  fon  péché.  Pource  que  par 
là  ils  afpirent  perfuader  que  les  Roys  & Ma*- 
giftrats  fe  doyuent  alfubieédr  à eux.  A quoy 
pour  refpondre  ie  pourrois  dire  que  c ell  mal 
argumenté,  que  d'vn  fait  particulier,  en  tirer 
vne  conclufion  generale:  & leur  oppofer  1 o- 
beiflance  vniuerfelle  de  tous  les  premiers  fie^- 
^lesdes  Ecclefiaûiques  aux  Magiftrats,qui 
feroit  bien  d’vn  plus  grand  poids.  Mais  pour 
ne  m’y  arrefter  plus  longuement , & venir  a 
fainél  Ambroife,  qu’elt-ce  qu’il  a entreprius 
fur  ceft  Empereur, hnon  l’office  d’vn  bon  mé- 
decin de  ambalfade  du  Dieu  Souuerain , luy 
ayant  remonftré  la,grandeur  de  fon  mal , d a- 
uoir  refpandu  tant  de  fang  ChreftienPEn  quoy 

il  auoit  violé  les  loix  de  nature  , ctîles  du 

.... 
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Dieu  viuant,&  les  Impériales  mefme , à caü- 
fe  dcquoy  il  au  oit  allumé  le  courroux  de 
Dieu  contre  luy  & fa  mai  Ion:  & f’cRoit  ren- 
du odieux  généralement  à tout  Ton  peuple, & 
en  fcandale  a Ton  Eglife.  Luy  enirignant  par 
vn  mefme, le  moyen  de  recouurer  guarifon  7 
& pardon  d’vn  péché  fi  éfirange  & enorme: 
Luy  rehionRrantqued’autahtquefa  faute  e- 
floit  deteRable,aufh  f’il  en  vouïbit , pour  tefi 
moignage  de  fa  pcnitence,  faire  vne  Reco- 
gnoilfance  publique , cela  luy  feroit  autant 
honorable.  Il  acquiefce  à ce  confeil, regar- 
dant que  ce  Pafïeur  ne  parloir  de  luymefmes, 
& n’eRantfondé  en  doctrines  humaines , f*e- 
ftoit  reueRu  de  la  feule  Sc  pure  parole  de 
Dieu.  A laquelle  voulant  obéir  il  fuit  ce  con- 
feil,âinfi  qu’auoit  fait  Dauid  qui  fuyuit  lad- 
monitibri  du  Prophète  Nathan.  Mais  que 
pour  cela  Dauid  ne  Theodofe  ayent  aucune- 
ment aflubieéU  leurs  Sceptres  fous  eux  r ou 
bien  que  tels  PâReurs  fe  foyenr  vonlus  di- 
flrairede  leurs  ftibieéls,cela  ne  fe  trouuera 
nulle  part.  Enfommeilne  heR  iamais  trou- 
ué  de  médecins  corporels  fi  effrontez,  que 
pour  auoir  lés  Roys  & MagiRrats,  obéi  à‘ 
leurs  confeils,&  eRé  guaris  de  leurs  mala- 
dies, qui  en  âyent  voulu  inferer  quelque  pre- 
iCeance  & fuperiorite.Qin  eR  pour  monRrer 
qu  il  n y a fi  leget  argument  que  1 EctlefiaRi- 
que  n embrafîe,  pour  fe  preualloir à • r abbaif- 
fer  lauthorite  des  MagiRrats.  ; ’ • 
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Que  pour  régler  ou  reformer  l'Eghfe  tout  efiats 
y dopent  efire  appeliez. , comme  y -a- 
y ans  pareil  intereft,  & que 
cejl  aux  Magtjlrats  a 
ytenirlapre- 
fceance. 


B T pour  nobmettre  rien  de  tout  ce  qui 
peut  donner  quelque  couleur  à la  préémi- 
nence qu'ils  affectent , ils  obieétent  qu’ainfi 
qu’il  eft  requis  en  touseftats  quelque  difei* 
pline  qui  ferue  comme  de  nerfs  pour  les  en- 
tretenir 3 à plus  forte  raifon  en  doit-  il  auoir  en 
l’Egïifoqui  doit  eftre  mieux  policée  que  nul 
autre.  Ce  que  ie  n’ay  befoin  de  denier , pour- 
ceque  foyent  veus  tous  les  eferits  de  la  Bb 
ble , & il  f’y  trouuera  plus  de  reigles  pour  le 
deuoir  des  Pafteurs,  & entretien  de  F Eglife , 
que  pour  tous  autres  eftats  du  monde , ou  il 
fe  trouuera  vne  telle  perfeélion  que  nul  ne 
les  a encores  peu  obferuer.Et  fi  tous  Pafteurs 
ne  font  capables  de  les  apprendre.que  les  plus 
àdüancez  en  facent  des  extraits  de  ce  qui  fert 
àcefüiet,  pour  les  y foulager.  le  leur  conce- 
deray  encores  dauantage , c’eft  qu’au  temps 
queles  Magiftrats  font  perfecuteurs  de  FE- 
glife , & que  le  corps  d’vn  peuple  en  eft  enne- 
my:  Comme  du  temps  des  Apoftres , les  Pa- 
fteurs & Preftres  de  FEglife , peuuent  bien 
par  Faduis  ddcelle,  eftablir  quelque  ordre  en» 
tre-eux , comme  duviour  heure  que  Ion  le 
doit .aflembler  pour  le  feruice  diuin  ^predica- 
don  de  faParole,&  adminift  ration  des  Sacre- 
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ments,  de  la  forme  qu’on  doit  communiquer 
au  Sacrement  de  l’Eucariftie,  foit  debout  ou 
à genoux,  fi  vn  feul  doit  réciter  les  prières , 
dïant  fuyuien  l’efpritde tous: ou  fi  les  vns 
doyüent  commencer, & les  autres  refpondre. 
Ce  que  ie  n appelle  loix  ni  ordonnances  hu- 
maines, pour  ce  que  cela  n’eftqu’vn  certain 
ordre,  qui  ne  lie  les  confciences:  & peut  eftre 
changé  pour  la  circonftance  des  lieux.  Mais 
neantmoins  ie  <ji  que  depuis  que  le  Magi- 
ftrat  f’eft  rangé  deifous  le  Sceptre  de  Iefu$ 
Chriil,nul  ne  doit  entreprendre  fur  ion  au- 
thorite,  a laquelle  tous  doyuent  deferer.  Le- 
quel aufïi  de  ion  coif é ne  doit  à fon  appétit 
particulier gQUuernerl’Eglife, ny la  tyranni- 
ser: mais  par  vn  bon  confentement,  auecqqes 
les  Pafteursjes  Nobles, & le  peuple,  à l’imita- 
tion des  Apoftres , aduifer  à toutes  neceflitez 
& ordrequ  on  y peut  requérir:  En  y interpo- 
fant  fon  authorite,  & gardant  le  rang  de  pre- 
fccance  qui  luy  appartient.  C’ejftpourquoy 
puis  que  en  la  France,  Allemaigne,  Angleter- 
re^ Efpagne5qu’il  fe  fait  des  aifemblees  d’E- 
ftats,  & Diettes:  non  feulement  generales, 
mais  auffi  particulières,  pour  chaique  pro- 
uince , ou  fe  trouuent  des  Gouuerneurs,ou 
luges  des  plus  fignalez  de  laiuftice,les  Ec- 
clefiaftiques,les  Nobles,  & le  peuple,  repre- 
fentant  le  corps  des  Royaumes  ou  Prouin- 
ces  : comme  aufïi  des  Egliles , quelles  aflem- 
blees  ni  lieux  plus  conuenables  peut-on  trou- 
uer  pour  pourueoir  à ce  qui  eft  neceffaire  d’e- 
flablir,  & ce  qui  concerne  l’Eglife,  félon  celle 
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reigle  commune:  que  ce  qui  touche  à tous, 
doiteftre  approuué  de  tous  ? N’eft-ce  point 
vnreiglement  plus  beau&  loiiable,que  ce- 
luy  quont  par  cy  deuant  pratiqué  lesEccle- 
fîaftiques , qui  ne  reprefentans  qu’vne  partie 
de  rÉgUfe,&  comme  feruiteurs  en  icelle , ont 
vfurpétantde  prerogatiues , que  de  fe  refer- 
uer  cela  à eux  feuls,&  en  forclorre  les  autres 
eftats,  en  tenant  leurs  conuenticules  à part: 

Qupy  que  les  autres  eftats  ne  leur  ayentonc-  » 
ques  donné  occafîon,  ne  exemple  de  ce  faire , 
ne  f’eftant  oncques  congregezqu  ils  ne  les  y 
ayent  les  premiers  appeliez.  Parquoyfil  eft 
ainfi  que  les  Pafteurs  trouuaffent  eftrange 
4 quon  les  laifïaft  en  arriéré , quand  il  faut 
pourueoir  aux  affaires  d’ Eftat  d’vne  Prouin- 
ce , ou  reformation  des  Couftumes,ou  plu- 
fîeurs  peuples  les  ont  delaiffez.  Ppurquoy 
ofènt-ils  entreprendre  à traitter  du  falut  com- 
mun,en  détaillant  les  autres  eftats  ,qui  y ont 
pareil  intereft  queux  ? Attendu  qu ’enuers 
Dieu  il  n’y  a point  d’acception  de  perfonnes.  m‘ 1 
Parquoy  puif-que  tous  font  membres  du 
corps  myftique  delefus  Chrift:  & comme 
citoyens  du  Royaume  des  cieux , il  eft  tref- 
raifonnable  que  tout  fe  manie  par  vn  bon  or- 
dre & confentement  mutuel. Sans  que  les  Ec- 
clefîaftiques  ayent  des  aftemblees  à part, 
pour  y excogiter  & introduire  nouuelles  in- 
uencions,  au  preiudice  du  peuple , & defbon- 
neur  de  l’Egliie:  auquel , par  leurs  paroles  & 
perfuafions  de  grande  éloquence  dont  ils  font 
remplis,  facilement  ils  font  tout  approuuer: 
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voire  autant  ce  qui  luyeft  contraire  quie  fà* 
lutaire. 


L ignorance  des  Magijlrats  de  ces  derniers 
temps,  caufe  que  f ' EcclefiÆique 
les  a ainfî  f <xmlle\ 


' Vr  ce  pas,  il  faut  que  ie  m’efleue,  pour,  non 
feulement accufer,  mais  au fli  condamner 
î ignorance  , ou  pluftofl  la  négligence  des 
Gouuerneurs  ôc  Magiftrats  de  ces  derniers 
temps,  lefquels  n’eftans  plainement  inftruits 
de  la  preerninence  de  leurs  charges  , ne  du 
premier  rang  d honneur,  ou  ce  grand  Dieu 
de  gloire  les  auoit  hautement  colloquez, 
pour  les  faire  parti cipans  de  l’Empire  vniuer- 
felqu  il  aibus  le  pourpris  des  deux,  £ en  font 
lai  fiez deietter par  l’Ecclefiaftique,pour  les 
fouleraux  pieds.  Ainfi  que  cela  feft  exécu- 
té fur  le  plus  apparent  d’entre-eux.  Se  laif- 
fansperfuader  que  cela  fe  failoit,  comme  re- 
prefentant  (l’Euefque  de  Rome)Iefus  Chrift 
& Saind  Pierre:  qui  fe  font  abbaiflez  iufques 
au  centre  de  la  terre  , pour  les  efleuer  & les 
faire  honorer  à tous.Eft-  ce  finftru&ion  ? efl- 
ce  1 exemple  que  leur  en  a reprefenté  par  IV- 
niuers ce  diuin  MoyfePce  celefte  & Royal 
Prophète  Dauid  ? & le  fage  Salomon  auecq’ 
fa  grande  magnificence  ? Ce  Gouuerneur 
Daniel,  treflàind:  Prophète  ? & ce  luge  Sa- 
muel? N ont-:  ce  pas  efté  autant  de  grands  So- 
leils, par  la  refplendeur  defquels  tout  ce  que 
les  Preftres  de  leur  temps  pouuoyent  auoir 
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de  clarté,  f’eft incontinent  difparuë,ne  plus 
ne  moins  que  celle  des  E (toiles , lors  que  fe 
reprefente  en  noitre  Horizon  ce  lumineux 
roy  des  Planettes,le  Soleil  ? Que  fi  nous  for- 
tons  hors  de  ces  bornes  pour ietter nos  yeux 
furies  Payens , quelle  proportion  de  gloire 
peut  éftre  trouuee  entre  Thefeus,  premier 
Gouuerneur  d Athènes,  Perides  l eloquent, 
Phocion,&  Symon, Chefs  & conducteurs  de 
ce  peuple^  Ariftide  le  iufte  Iuge,&  Demo- 
fthenef  Orateur , & ce  qu’il  y auoit  lors  de 
Sacrificateurs, & Prefires  d’idoles , il  eft  cer- 
tain que  autant  queda  lumière  des  eftoiles  fi- 
xes du  ciel  azuré , outrepaflè  celle  de  nos  fie- 
ges,  autant  a excellé  le  célébré  renom  de  tels 
Magiftrats  eeluy  de  leurs  Ecclefiaftiques. 
Que  fi  de  la  nous  contemplons  la  réputation 
immortelle,  ayant  accompagné  vn  Romule* 
fondateur  de  Rome , Numa  Pompilius , Ca- 
millus^les  Scipions,Luculle,  Pompee,  Augm- 
fte,  Caton,  Cicéron,  Traian,Marc  Aurelle,  lu» 
fiinian,  Bell  [faire,  & autres  Gouuerneurs  qui 
leur  ont  afiîfte,  dont  les  rares  vertus , comme 
de  Sageffe  de  Force , Iuftice,  & MagnanimU 
te  ont  efclairé  tout  Pyniu ers , ainfi  que  tor- 
ches flamboyantes  parmi  l’obfcUre  confu- 
fion  des  affaires  humaines.  Et  que  de  là  nous 
contemplions  parmefme  moyen,  la  qualité 
des  faux  Sacrificateurs  qui  reguoyentde  leur 
temps,&  leur  mémoire , il  n’y  apparoiftra  pas 
moindre  différence  qu’entre  quelque  tyfoiî 
fumant, & la  claire  lumière  dontxhafquc 
th?  eft  efçlairante  Fcftoile  noninpcc  Vernis:  & 
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TAuropé,  comme  aùant-coureurdubeau  & 
efclairant  Soleil. 

F in  artifice  de  l’Eccleftaftique  iïauoir  fait  ctoi - n| 

re  aux  Magiftrats  que  ce  n'eftoit  leur 
efiat  apprendre  fEfcrime, 

& qu'ilsferi  âeuoyent 
repoferjïtr 
luy. 

OR  qui  de  la  voudra  fans  paflion  aduertif 
à l’Eftat  defplorable  denoftre  infortuné 
fiecle, il  verra  toute  cefte  refplendiffante  di- 
gnité des  Magiftrats  tomber  en  fi  extrefme 
decadence,que  plufieurs  delpereront  qu’elle 
te  puiffe  relener.Et  le  plus'grand obftacle  qui 
fe  prefente,  c’eft  l’ignorance  : dVutant  que  au 
lieu  que  toùs  ceux  dont  fay  parlé  furmon- 
toy ent  d Viïé  grande  diftancé  en  fçaüôir,  tant 
pour  la  pieté  & religion , qüd  ce  qui'defpén- 
d oit  de  la  pôllice  en  affaire  d’eftat.  Les  Ponti- 
fes & Preftres  de  leur  temps  , & la  plufpart 
de  ceux  de  ce  fiecle,  n’en  fçauènt  qu’autant 
qu’il  plâift  aux  Ecclefiaftiques  leur  çn  faire' 
cognoiftre  & fuggerer  ,les  ayant  knbuez,  de 
cefte  erreur,  que  ce  leur  eft  vne  louange  de  ne 
fe  donner  peine  d’en  rien  apprendre,  pour  fe 
arrefterdu  tout  àce  qu’il  plaira  aux  Pafteurs 
leur  faire  ertfire  & donner  à entendre.  Voila 
pourquoy  ils  ne  gôüuérrtènt  pas  tant  que  fait 
l’Ecclefiaftique  par  eux, leur' ayant  r’auallé  le 
courage  fi  bas,  qu’il  peuf  difpôfér  deux  du1 
tout  à fon  defir.Cequi  eft  eaufc  qu’en  contre*’ 


menant  à faprofeffion,  qui  requiert  de  procu- 
rer par  tous  moyens  la  paix, la  chercher , & la 
pourfuyure,  il  ne  fait  cas  d’allumer  guerres 
ciuiles  , embrazer  haines  mortelles  entre  les 
peuples,  & de  vomir  tous  opprobres  contre 
Roys  & Potentats  , propofer  menfonges,  & 
interprétations  li  faufles  que  les  Diables  meR 
me  en  auroyent  honte.  En  quoyfaifant  il  a 
tellement  r’abbaiflfé  le  courage  des  Magi- 
strats de  ce  temps , embaiflonné  leurs  bou- 
ches, & emmeniclé leurs  mains , qu’ils  nofe- 
royent  rcmonftrer  aucun  ligne  de  leur  ofer 
contredire.  De  forte  que  toute  celle  ma- 
gnanimité dont  valcureufement  ils  combat* 
t'ent  leurs  ennemis  armez , les  abandonne  tel- 
lement contre  ceux -ci,  que  feulemeut  ils  no- 
le  royent  les  attaquer.  Et  d’ou  procèdent  II 
e 11  ranges  efFeds  ? hnon  de  ce  qu’ils  ne  font 
pas  bien  informez  de  la  prééminence  & du 
rang  qui  leur  appartient,  qui  eft  femblable  au 
corpsde  toutes  Républiques, à celuyque  la 
telle  & intelligence  qui  y a fon  liege,  doy- 
uent  airoir  fur  la  volonté  8c  membres  du 
corps,  tant  pour  leur  eltre  fou  finis , que  pour 
participer  dauantage  de  l’image  delà  diuini- 
té.Et  pourtant,  non-feulement  lesRoys  8c  les 
Princes  doyuent  fe  maintenir  au  plus’  haut 
lîege  ouïe  Souuerainles  a colloquez:  Mais 
aulîi  aoyüént  retenir  toutes  autres  vocations 
en  leur  ordre,  li  que  les  membres  d’vn  mefme 
e«rps,  fans  que  l’vn  entreprenne  fur  ce  qui 
appartient  à vn  autre,  pour  luy  rauir  ce  qui 
defpend  de  fon  office,  ou  luy  ofler  fea  biens*. 


So 

Et  pourcc  que  les  Pafteurs  de  l’Eglifeont  efté 
de  tout  temps  plus  difficiles  à y ranger.  C’eft 
pourquoy  tous  Magiftrats  doyueut  bien  plu  s 
curieufementy  auoirl’ceil  qu’aux  autres  E- 
ftats.  Voila  pouequoy  aprez  auoir  pourueu 
qu’il  foit  honneftemënt  entretenu , en  luy  af- 
lignant  bons  gages, il  doit  curieufement  pren- 
dre garde  qu’il  ne  butine  la  fubftance  des  au- 
tres membres , par  la  fertilité  de  fe£  inuen- 
tions,  comme  par  donations  & laiz  teftamen- 
taires,  fondées  fur  les  prières  des  morts , lors 
que  pour  refpbuùanternent  de  la  mort, ils 
peuuent  tourner  la  volonté  du  malade  à con- 
fentir  tout  ce  qui  luy  eft  de  leur  part  propofé. 
Sur  quoy  i’aduertiray  que  neantmoins  que  ie 
ne  condamne  telles  prières , pourueu  qu’elles 
fe  facent  pour  la  dileétion  de  Charité  qu’on  a 
portée  aux  defunéfo , continuante  fur,  leur 
mémoire.  Si  eft  ce  que  fi  on  les  applique 
pour  defpouïller  les  vefues  & orphelins , des 
meubles  qui  leur  eftoyent  requis  pour  leur 
, entretien:  pour  remplir  vne  conuoitife  def- 
reigleede  gaing,qui  poffiede  grande  partie 
des  Pafteurs.Ie  ne  puis  approuuer  que  ce  foit 
vniufte  moyen  de  fe  rendre  feigne^r  de  tel 
bien.  Car  fri  eft  ainfi  que  Dieu  requiert  que 
les  gens  de  guerre  fe,contentént  de  leurs  ga- 
ges, combien  plus  le  doit  pratiquer  l’Eccle- 
fiaftique,  qui  doit  éftre  miroir  de  toute  fain- 
fteré,  fen  doit  contenter? 
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Que  les  Votentats  de  ce  temps  ont  vn  beau  fukt  à 
gloire  fils  recouurent  leur  prerogatiue 
que  ceux  oh  ils  on  t fut  cédé 
ont  perdue. 

O R.  en  ce  lieu  i’aduertiray  le.  lêéîeur,  que 
ce  que  ie  propoie  pour  lefegafd  des  Ma- 
giftrats , n’eft  pour  vouloir  maculer  d’aucune 
contumelie  ceux  qui  y ont  efté  appelez  de  ce 
temps:d  autant  que  Tordre  qu’ils  ont  obfe  nié 
n’a  efté  que  pour  vouloir  fuyure  les  traces  S' 
fentiers  que  ceux  qui  les  ont  précédez  en  tel- 
les charges  leur  ont  môftree,  qu’ils  iront  vou- 
lu outrepafter.  A raifon  dequoy  i’itnpute  pluf- 
toft  ce  mal  à Timbecilité  de  noftre  sfiëcle,  & à 
ceux  quiauoycnt  telles  charges  aux  républi- 
ques, lors  que  TEccîehaftique  commenta  à 
f’efleuer  par  deffus  eux,qu’à  ceux  qui  leur  ont 
fuccedé  ,pourueu  que  d’vne  ferueur  ardente 
de  courage,  embraffans  cefte  inftrudlion,  on 
les  voye  f’efuertuer  de  regaigner  cefte  hono- 
rable preeminence,  dont  les  Pafteurs  fubtile- 
mentles  ont  depo/Tedez  5qui  leur  eft  vn  bel 
obieét  pour  Tacquerir  vn  redoublement  de 
gloire  : quand  par  leur  prudence  & magnani- 
mité ils  auront  recouuert  la  preeminece  dont 
leurs  maieurs  auoyentefté  depoffedez.  Sem- 
blablement quand  ietraitte  de  la  iîmplicité 
des  Pafteu  rs,  6c  dé  la  preiceance  des  Gouuer- 
neurs  & ïugesde n’enteiu  pa?  cela rabbaifter 
ceux  oui  pour  eftre  Princes,  ou  iftus  des  mai-  ■ 
fons  plds  illuftres  de  la  Chreftienté,peuuec  ça 
côfideracion  de  telles  qualitez,  côieruer  leurs 
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prefceances.Mais  i’entens  enfeigner  que  pouf 
le  regard  de  la  qualité  d’Ecclehaftique  il  n’y 
a aucune  railon  de  chercher  vne  gloire  & am- 
bition caduque  & transitoire,  veu  qu  elle  leur 
doit  faire  meiprifer  ,pôur  les  amener  à vne 
vraye  & non  feinte  humilité, afin  de  condam- 
ner la  conuoitife  ambitieufe  de  plusieurs  Pré- 
lats, qui  aux  affemblees  deftats  veulent  par 
brauerie  prendre  la  prefceance  par  deflus  les 
Magiftrats, comme  entreprenans  faire  chofes 
du  tout  répugnantes  à leur  vocation,  à la  do- 
mine & exemple  qui  leur  en  a efté  donné  par 
le  Fils  de  Dieu  : le  fouuerain  & bon  Pafteur, 
(qui  eftoit  efgal  au  Pere)par  fes  Apoftres,  & 
tous  autres  ay ans  exercé  celle  charge  en  1E- 
gîifeprimitiue,ou  elle  a eflé  tref-d  eu  ridante, 
pour  les  ramener  à l'ordre  que  Dieu  a pre- 
mièrement eftabli,afin  qp’ils  le  parent  à l’ad- 
uenir  d’humilité. 

Déclaration  des  caufes  qui  nous  ont  engendré  ce 
de  [ordre  & les  mïferes  ou  nous 
femmes  tombe 

T L ne  refte  à prefent  qu’à  déclarer  la  caufe  de 
-*-1  abbaiSTementdes  Magiftrats,  ou  noui  n’en 
trouuerons  d autre, Sinon  vne  négligence  d’a- 
uoir  d eux-meimesdiligemment  leu  laParo- 
7 le  de  Dieu , ainlî  que  Dieu  le  requiert  d’eux, 
& retenu  les  pafîages  & exemples  concernas 
la  preeminence  & leurs  charges. Comme  auf. 
li  Saute  d auoir  eitabli  ce  belordre,quenulne 
rufl  auancé  à ch  .rges  E dignes  auant  que  d e- 
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ftrè  examine,  pour  veoir  fui  eftok  infrruit  fur, 
ce  c[ui  appartient  à fpn  office, du  rang  qu’il  de- 
uoic  tenir, $4  fil  le  pourrait  bien  défendre  co- 
tre F E ccle  (îàjfti  que  yfi\  audit  leu  la  Bible  plu- 
sieurs fois,  & fil  aüolt  cotte  ou  extrait  les  paf- 
fages  trait  ails  de  la  prééminence  & deuoinder 
Magiffirats , 8c  filneTauoit  fait , le  renuoyer 
pour  rapprendre  auât  que  de  l’admetcre.Ce- 
ftoitîàou  il  falloir  fonder  ceuxqui  y vouloyét 
entrer,  & principalement  ceux  de  longue  ro- 
be , pluftoil:  q fur  queftions legeres  des aèfcios 
& voyes  de  commencer  de  pourfuyure quel- 
ques procez.Selon  cefte  dîuine  8c  tref  vraye 
ientence,Cherchez  premièrement  le  Royau- 
me de  Dieu,  8c  toutes  chofes  vous  feront  ad  - 
iouftees.  A l'exemple  des;  M agiftrats  compi - 
lateursdu  Code,qui  y eftôÿent  fortaiianeez. 
Et  f’efleueront  au  iour  dû  Jugement  contre 
nous , les  Payens  de  ce  Royaume  tant  bien 
policé  de  Lachine  y qui  n’admettent  aucun 
Gouuerneurne  luge, qui  premièrement  n’ait 
efté  diligemment  inquis  par  vn  vi(îteur,pour 
cognoiftre  fil  eft  reueftu  de.fçâuoir , 8c  doué 
dès  vertus  reqüifes  pour  FadmibiftrâtiQn  de 
telles  charges.  Or  poureequepar  l’irifelicite3 
de  ce  lîecle  beaucoup  font  entrez  en  ces  offi-, 
ces  fans  auoir  eu  telles  parties, ne  eftre  exami-  * 
nez,  voila  pourquoy  délirant  fuppleer  à ce 
defaut , i’ay  le  plus  briefuement  qu’il  m’a  eké 
poffible  dreffé  ce  traitté , par  lequel  en  moins 
de  quatre  iours,  ils  pourront  comprendre  la 
preeminence,  honneur  8c  deuoir  des  charges 
dont  leTout-puiifant  les  a voulus  honorer. 
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pour  luy  en  rendre  adion  de  grâces,  &fenr» 
ployer  à ce  qui  defpend  d’icelles  : pour  leur' 
préparer  la  voye  à lire  PEfcriture  , pour  en  e- 
ftre  encores  mieux  innruits  & affeurez  : afin 
de fe fortifier,  & efleuer  leur  courage,  pour 
reprendre  leur  rang , fans  fouffrir  que  les  Pa- 
yeurs fe  preferent  à eux, pour  difpofer  de  l’E- 
glife  à leur  volonté , ne  qu’ils  allument  fedi- 
tions,  haines,  guerres, & cruautez  comme  ils 
ont  fait  pour  le  paffé:  comme  ades  indignes, 
& du  tout  repugnans  à leur  profeffion,  8c  aux 
exemples  des  faindts  Prophètes  & Apoftres. 
Et  qui  plus  eft,  fils  font  fî  impudents  que  de 
propofer  fauffes  dodrines  de  interprétations, 
les  reprendre  deuant  tous , auecques  mena- 
ces de  leschaffer  fils  ne  fen  changent  à l’ad- 
uenir.  Car  fi  faind  Paul  a eu  vn  fi  magnani- 
me  courage  que  de  reprendre  Saind  Pierre, 
ce  grand  Apoflre , deuant  tous , pour  vne  le- 
gere  faute  , fe  doyuent  monftrer  les  Magi* 
Ürats  fi  pufillanimes , de  ne  Pofer  entrepren- 
dre contre  les  (impies  Pafteurs  de  ce  temps, 
quand  ils  proféreront  menfonges,qui  font  du 
dyable,pour  abufer  PEglife,  ou  doit  regner 
la  vérité? 
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Kemedes  conuenablesjant  pour  ejîablir  y n bon 
ordre,  que  pour  preuenir  quon  ne 
retombe  aux  miferes  ou 
nous  femmes. 


A R T î CLE. 


Ve  H chacun  auoit  eftroitement  entrete- 
nu ion  rang,  ainfi  qu'aux  premiers 
sages,  dor,  d'argent , & airain  : & aux  trois 
premières  Monarchies  , 8c  commencement 
de  la  quatrième , en  laquelle  nous  fommes  de 
prêtent  tombez  , aufquejs  les  Magiftrats  a- 
uoyent  commandement  de  prefceance  fur 
tous  autres  eftats , Cdde  République  Chre- 
ffcienne  oneques  mauroit  eflé  précipitée  au 
comble  des  maux  , defquels  elleed  prefque 
abifmee,  pour  les  fautes  de  ces  ambitieux 
Pafteurs  : l’ayans  contre  le  deuoir  de  leurs 
charges,  remplie  de  haines , meurtres , mafla- 
cres , & autres  tragiques  fpectacles  : Ayans 
commencé  dés  eu  precedent  le  régné  du  Roy 
Sainét  Loys,au  pays  des  Albigeois , & conti- 
nué iulques  à prefent,  pour  la  grande  crainte 
qui  les  tourmente  d’eftre  deipouïllez  de  leurs 
immenies  richeffes , & de  leurvfùrpee  préé- 
minence, ou  leur  confcience  les  condamne 
comme  vfurpateurs , & polfc  fleurs  de  mau- 
uaife  foy.  Mais  qui  voudra  preuenir  qu’vn  fî 
piteux  deiaftre  ne  deftruife  la  pofteriré.  Il  eft 
tref-neceflaire  que  ceux  qui  efperent  que 
leurs  enfans  feront  efleuez  Magiftrats , ou 
Gouuerneurs,  8c qui  jÿont  intention  de  les 
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readr'e  confommez  aux  fcienees,  qu*auant 
toutes  choies  ils  leur  -façenr  apprendre  Ihî- 
ftoire  fainéte du  vieil  &.nouueau  T eftament, 
auecques  les  paffages  qui.  peuuent  feruif  à 
maintenir  la  dignité  de  leurs  charges:  & ren- 
ger  rEcclefialTiquc  à fe  contenir  en  la  fienne, 
pour  leur  faire  tefte.  En  cas  que  félon  leur 
couflume  iis  vueillent  tout  troubler'.  Afili 
queimitans  cevray  de  fideleMagilirat  Moy- 
fe,  Dauid  , Salomon,  Daniel,  loiué,  Samuel, 
lobas, Ezechias,  & antres,  iis  foyens  plus  en- 
tendus fcauans  au  fait  de.  la  R élision  ÔC  au 
feruice  de  Dieu,  que  non  pas  les  Pafteurs, 
C ar  quiconque  defirera  efire  infimit  de  luy , 
êc  fe  rendra  docile  & tremblant  à fa  Parole , 
fans  la  lai re  féru ir  à fe  fortifier  en  fes  conce- 
ptions. 11  eft  certain  que  fon  efprit  luy  fera 
pour  doéfeur , & mefme  luyreuelera  la  vo- 
lonté du  Créateur, & ne  leur  faut  douter  que 
ainfi  que  du  temps  de  l’ancien  Teftament  les 
iMagilirats  ont  furpaffé  les  Preftres  en  l'intel- 
ligence de  fa  Loy,&  les  ont  toufiours  refor- 
mez: que  Dieu  ne  leur  face  encores  à prefent 
de  pareilles, ou  plus  grandes  grâces, pour  fe 
maintenir  en  leur  authorité,  Mais  fils  le  rap- 
portent aux  Ecclefiaftiques  de  les  infiruire , 
ils  ne  manqueront  par  fubtils  artifices  d’ob- 
uieràccla.  Et  au  lieu  delà  volonté  de  Dieu, 
i!s  leur  imprimeront  fi  auant  celle  des  Eccle- 
fialtiqucs,  quil  feratref-difticile  de  les  en  re- 
tirer; . /.  > •.  . 
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.Exhortation  aux  humbles  Valeurs  qui  ne  fe 
fe  font  laijfel^  emporter  à la  gloire  du 
monde , de  fe  i oindre  aux  Ma - 
giHratSt&foppofer  con- 
tre fambitian  des 
autres. 

Es  T pour  faire  fin  il  faut  que  i’adrelfe  ma 
^parole  à tous  Preltres , Moynes , & Do» 
6feurs , pour  les  admonnefter  de  regarder  la 
briefueté  de  celte  vie , dont  la  gloire  eft  fem- 
blable  à la  fleur  de  l’herbe.  Et  que  pour  fem- 
parer  de  choies  fl  periflablcs,  comme  font  les 
prefceances  qu* aucuns  prétendent , mieux 
leur  vaudi  oit  n’auoir  iamai?  efté  que  de  trou- 
bler de  celle  façon  les  Royaumes  Gbre (tiens, 
& la  paix  de  l’Eglife5qui  leur  deuroit  ellre  en 
plus  grande  recommandation  que  leurs  pro- 
pres vies,  fans  floublier  tant  que  pour  l’afFe- 
6tion  de  leur  gloire  particulière, ils  procurent 
vne  fubuerfion  entière,  ou  Dieu  par  fon  iufte 
iugement  les  fera  périr  auecques  les  autres. 
Et  partant  puifque  tous  hommes  de  bon  & 
fain  iugement,  qui  ont  leu  les  hiltoircs  de  ces 
derniers  temps , peuuent  rendie  bon  tefinoi- 
gnage  que  toutes  les  haines,diuiflons  & guer- 
res,qui  depuis  quatre  cents  ans  ont  régné  par- 
mi la  Chreltienté , ne  font  procedees  d’ail- 
leurs que  de  l'ambition  defordonnee,  6c  Con- 
flitutions  des  Eccleflaltiques  , que  grande 
partie  du  corps  de  l’Eglife  n’a  plus  voulu  fouf- 
frjr,ni  porter,  que  de  leur  part  & ceux  qu’ils 
ont  retenus  à leur  deuotion,  n’ont  voulu  en 
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riens  reformer,mais  pluftoftaccroilfre  & aJ- 
uancer.  Voila  pourquoy  ie  defîrerois  que 
tous  humbles  Pafteuis  qui  ne  fe  font  Iaiflez 
vaincre  à vn  II  diabolique  orgueil , confide- 
raflent  que  puis  que  f ambition  des  autres 
leur  eft  odieufe,  qif ils  ayent  à regarder  que 
fil  falloir  feparcr  ces  glorieux  d’auecques  les 
fimplcs  & modeftes,  qu’il  f en  trouuera  de  ce 
dernier  nombre  cent  contre  vn , fi  à leur  qua- 
lité que  c’eft  fur  eux  oulEfpritdeDieu  repo- 
fe,  qu'ils  iont  plus  grands  & aggreables  de- 
uantluy , les  Anges,  Chérubins,  & Archan- 
ges, que  les  autres  qui  ne  cherchent  que  gran- 
deur & eftre  legiflateurs*  pour  eternifer  leur 
mémoire  en  terre  , fans  fe  donner  peine  de 
troubler  PEgiife,&  faire  ruilîeler  le  fang  chre- 
ftien  fur  tel  fuiet  : mais  qu’ils  foyét  aduertis  de 
■feflongner  du  danger:  qu’ils  remarquent  auf- 
fi  qu’en  fcauoirôc  bonne  vie, tels  fuperbes 
leur  font  de  beaucoup  inferieurs.  Et  que  par 
la  fentence  du  Fais  de  Dieu  ils  font  dés  àpre- 
fent  & feront  au  iour  du  Jugement  déclarez, 
plus  grands  que  ceux  la.  Voila  pourquoy 
tquand  ievoy  reluire  vne  humilité  en  la  pîuf- 
part  des  Thcoîoghns  des  Vniuerfitez,-  aux 
Curez  des  champs, ik  lîmpîes  Preflres , & fur 
tous  aux  ordres  des  freres  mineurs,  quoy 
quon  n’en  face  que  peu  deftat,au  prix  des 
Euefques,  AbbeZjOfficiaux, leurs  grands  vi- 
caires,Doyens, & Archediacres,  grandement 
altérez  des  prefceances  , opulences , & gran- 
deurs terriennes.  Pourtout  cela  i honoreray 
& tiendray  ceux  qu  on  repute  les  plus  petits, 


pour  les  plus  grands  , & plus  aggreables  à 
Dieu.  Suyuantcequela  S agefte  & vérité  de 
Dieu  eternelle  en  aprononcé.Parquoy  vrais 
Pafteurs , reputans  voftre  parure  d’humilité 
plus  belle  que  toutes  grandeurs^  richefles, 
pour  obtenir  vne  couronne  immortelle,  ef» 
uertuez-vous  pour  vous  lier  enfemble,  def- 
ployans  voftre  fçauoir  & éloquence,  pour 
crier  à gorge  defployee  contre  lahautdîeda 
ceux,  qui  au  lieu  de  demeurer  en  voftre  rang, 
comme  vos  frétés,  ont  voulu  eftre  fembla- 
blcs  aux  Roys  & Dominateurs  de  la  terre, 
pour  vous  mefprifer  ainft  que  vils  feruiteurs, 
ou  efclàues:  eh  regardant  que  leur  infatiable 
conuoirife  de  richeftes  j ont  tant  efpuifé  l’E- 
glife  de  fes  reuenus, qu’il  ne  vous  en  refte  que 
pour  viuoter  petitement  en  l’exercice  de  vos 
trauaux , dont  ils  n’ont  ceffe  vous  furcharger 
pour  immortalizer  leurs  mémoires.  Vous 
couriez  bien  il  y a trente  cinq  ou  qurante  ans, 
mais  la  diuilïonqui  eft  aduenue  à caufe  des 
Miniftres  vous  a retardez  de  voftre  courfe, 
ou  vous  pouuez  r’entrerà  prefentrcar  vous 
ne  deuez  pas  craindre  les  excommunications 
du  Pape,  ainft  que  du  temps  qu’il  excommu- 
nia les  freres  Mineurs , pour  auoir  condamné 
la  grandeur  & opulence  de  l’Eccleliaftique: 
car  vous  auez  voftre  Roy  de  France,  fes  Par- 
lemens,&  Gouuerneurs  qui  vous  feront  pour 
rampart  & defenfe.  Parquoy  en  vous  conioi- 
gnant  à eux,  publiez  l’honneur  & obeiftance 
qu’on  doit  au  Roy,&  à ceux  qui  font  en- 
uoyez  de  par  luy  : & en  ce  faifant  ils  vous  re- 
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cognoiftront  fans  vous  laiflçr  manquer  de 
moyen t,  pour  viure  trop  plus  honneltement 
que  riauez  fait  pour  le  paifé.Chaflez  ces  fauf- 
fes  deffiances  du  Roy  , comme  immuable, 
tref- ferme  & véritable  enfes  promefles , que 
H vous  fuyuez  ce  confeil,  i’efpere  moyennant 
labenediéfion  du  Tout-puiifant , qui  donne 
grâce  aux  humbles,  que  tout  ainfi  que  l’or- 
gueil de  ces  Payeurs  ambitieux  nous  a fait 
plonger  en  vn  deluge  de  maux  % aufïi  que  vo- 
ffre  humilité  apportera  vn  reftabliiîement 
tref-heureux  en  tous  eftats , & conuertira  du 
tout  ce  fiecle  calamiteux  en  vne  paix  & féli- 
cité admirable.  le  prieray  je  Seigneur  par  ia 
mifericorde  infinie  qu’il  vous  en  face  la  gra- 
ce.Amen.  « 
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Comme  le  Vils  de  Dieu  ayant  exercé  Pvne  & P autre 
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noms, de  la  définition  qui  leur  compete,de  fautho- 
rité  de  Chrift,&  de  fon  exemple.  2 8. 

Reprefentation  de  la grande  alteration  qui  poffede  les 
pafteurs  à affiner  aux  grandeurs  du  monde  en  la 
perfonne  dl aucuns  des  Apoftres.  30 . 

Définition  des  Magiftrats  5 & quels  noms  honorables 
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& de  Makftélcur  font  attribuerai  i'E friture,  $2 
Que  les  noms  que  f'E friture  attribue  aux  pasteurs  ne 
tendent  qu  a les  humilier  3 Ek  que  c ejl  combatte 
contre  loix  diurnes  & humaines  de  les  préférer 
aux  Roy  s & leurs  luges.  ■ $jm 

Explication  du  règlement  que  Dieu  ~\eut  eslre  obfir- 
ué,tant  pour  fin  regard  que  des  Fafteurs  & Ma- 
gifrats. 

Rcnuerfemeni  de  F ordre  eftabli  ck  Dieu  par  les  pa- 
yeurs eau  fis  des  calamite^  déplorables  dont  les 
peuples  font  afflige!^  r9 


Prenne  comme  pour  auoir  fouffert  a f'Ecclefiaftique 
dd introduire  telles  traditions , il  fanante  iufques  a 
vn  extrefme  desbordement.  4 2. 

Accélération  des  Minifires  a forger  nouuelles  loix 
moins fupportables  qu  aux  autres.  4 j. 

0 es  loix  des  Magistrats,  de  leur  excellence  ,&  de  la 
benediïïion  diurne  qui  les  accompagne.  48. 

Que  défi  chofi  répugnante  a la  vocation  des  Fafteurs , 
veu  que  f infirmité  humaine  eft  fi  foible  quelle  ne 
fiauroit  accomplir  les  dix  Commandemens . jo. 
Comme  par  fauthoriîé  de  Samci  Pierre  les  Ecctefta- 
Jliques  nom  fiigneurie  ne  pouuoir  de faire  loix  52 
Le  chemin  par  lequel  Dieu  veut  donner  gloire  a fEc- 
clefiaftique,  c eft  en  fabbaiffant  premièrement.  54. 
Exemples  de  la  Vierge  Marie  & defaintt  Iean,ayans 
pafflpar  le  chemin  d'humilité.  /7. 

Que  la  fimplicité eft  la  robbe  de  laquelle  les  Fafteurs 
âoyuent  eïlre  reueftm  pour  fi  rendre  honorables.  $8 
Comme  les  Eccleftaftiquès  doyuent  paiftre  leurs  trou - 
peaux,  & quelle  pafture  ils  leur  doyuent  donner.  60 
Que  les  Fafteurs  font  médecins ftpïntuels , qui  doyuent 
cognoiftre  Us  maladies  de  famé,  & remedes  pour 
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, en  guérir.  64 

Que  Cbrtfi  esl  le  Chef  de  £ Eglife,&  comme  les  hom- 
mes ne  font  propres  à telle  dignité.  66 

Que  c ’eft  vn  erreur  trop gro fier  que  de penfer  que  ï E- 
glife  de  Dieu  fort  edifiee  fur  famet  Pierre.  6 9 

Confutatioh  de  £ argument  des  Pafieurs  prins  de  la 
recognoiffance  publique  de  Theodofe  pour  defendre 
la  preference  quils  affeôïent.  71 

Que  pour  reigler  ou  reformer  l'Eglife  tous  eflatsy  doy- 
uent  eïlre  appeliez, , comme  y ayans  pareil  intereft , 
& que  ceft  aux  Magiftrats  à y tenir  laprefcean- 
ce.  . 7i 

L'ignorance  des Magijlrats  de  ces  derniers  temps  }cau- 
fe  que  £ Ecclefiaïlique  les  a ainfi  r aualle\  76 
Tin  artifice  de  EEcclefiajlique  d'auoir  fait  croire  aux 
Magijlrats  que  ce  n'efioit  leur  efiat  d'apprendre 
l'E friture  , & quils  f en  deuoyent  repofir fur 
luy.  > > 78 

Que  les  Potentats  de  ce  temps  ont  vn  beau  fuiet  de 
gloire  fils  recouurent  leur  prerogatiue  que  ceux  ou 
ils  ont  fuccedé  ont  perdue.  81 

Déclaration  des  caufes  qui  nom  ont  engendré  ce  defor - 
dre  & les  miferes  ou  nous  femmes  tombef  82 

Temedes  conuenabks , tant  pour  efablirvn  bon  or- 
dre y que  pour  preuenir  quon  ne  retombe  aux 
miferes  ounons  fommes.  - 87 

Exhortation  aux  humbles  payeurs  qui  ne  fe  font  laif- 
(e^emporter  àla gloire  du  monde 3 de  fe  ioindrè 
aux  Magifrats,&  foppofir  contre  £ ambition  des 
autres ; 8f 


